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ESSJE FR Sj 



LES mbmges dé €Ui^^ 
^uels ld D^antU y emiemie mw des ami^ 

tiû'^parfaites ^ta/cba de sopp^r dnJbard 
a celle quelle mgeoit deuoir ndjîre ef^re 
nous 5 furent bten^ofi Ji pa^rfai^emeM 
dtfJlpeT^, qdil njen efi depm reflé marne 
trace y mn pM mjme que l œil malin de 
l Emio ait peu apperceuoir. Et pournm 
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te puis ajkurer que depuis cet hjcyrmx 
moment îéLy receu tant de teJmotgna.ges 
de ^ofire bien^^veULmce ^ ^ enay rejSen-^ 
ty fi pmj^mènt les effe£is ^ que ie ne 
puis que ie nen demeure confus ^ lors que 
ie con/$def( nmok peu n^ùm y téliger 
par.amlm fimce. Et cefl ce q^i fait y 
dans U crainte que ïay de pajSer pour 
i^igrat^que loje prendre la liberté de ^ous 
offrir ce petit ouurage de ma plume ^ qui 
fiefiant pas hors de I cfienduê de nofirè 
prafefiiony ne doit pas Jort^^le^pàis fims 
auoir ^ofire approbation : Et lequel 
conjfacre aitec n;os noms À l 'immortalité ;, 
pourefiream monument éternel de nofirè 
affk^on parfàicîe y des te/moignages de 
njofire borate pour moj ^ ^ des /eriûoss 
que ie^ <vqj4s ^ ^voue^ en qualité 4^ 



Mpsi:^vi\'s, ■ . ^ : ::; 

• * ^ obeîflàntftiuiteur 
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L y a deja quelque tcuips 
que j auois oiiy faire vnè 
eitimc fingâliiÉc» de récrit 
de Monixeur Des- Cartes> 
touchant les P^fsions de rAmei mais 
n'ayant trouué occafion de le voir^que 
depuis peu de jour^ : je le parcourus 
auec beaucoup d auidieé , ayant déjà 
efté informe par4ebruit cômun , & par 
la ledlure de la plufpart de fes autres 

Oeuvres, du mérite de ce grând hom- 
merËtaufsi j efperois y voir^dccouuerts 
jufqu'au fonds, les premiers fondemens 
des mouuemens violents de nos Ames, 
& les plus véritables caufès deii^utes les 
Paf&»m : Qui cft y n&matierr que plu- 
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AVANT-PROPOS, 
fieurs perTonnes ont encrepniès » & 
donc ucantmoins on peut dire que per- 
fbnne n'a encore oftc robfcuritc j & 
que cous ceux qui lè vantent le plus 
d'en découurir les causes j ne nous ont 
laifTé par e'crit que des explications de 
la chofc ipélme , & telle que chacun 
hLtt&my en Coy. Cependant, pourdire 
le way ^ je -n^ay pas tiouue que.Mon- 
iigi»£. .D,çs^ Ouçcs m'ait .plus Tatisfaic 
que les autres >.& quoy qu'il mette en 
Pliant pluj|jeui!B cho(ès nouuellesj ^ qui 
&n£ de Ton inuencion » il eû cer caii^ 
OeancnpLoins qu'en choquant les fcnti^ 
mens des Anciens j il n'eu a pasauancé 
d'autres < qui méritent b'eattcôup plus 
dc foy. Gequi m a oblige » aptes la |e- 
.^re de ion livc&><àex^iner ce qu'il 
y a de nouueau & de plus extraordi- 
naire dans fes penfécs , à fin de confir- 
mer dautmt plus celles quiont de la 

^r^ .femblance»^ pafeiU^mentd'em* 
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AVANT-PROPOS. \ 
pcfchcr qu'on ne fôit furpris en la pofi- 

don de celles dont la vérité ne dépen- 
dant que de la cognoifTance de la con- 
ftitution du corps humain , font hors 
de la portée de plufieurs pour en don- 
ner leurs auis ^ qui nont pas cfté obli- 
gez 3 comme ceux qui embrafTent la 
Médecine à étudier profondément ces 
matières. Et à fin aufsi qu ayant fait 
voir en peu de parolles y que ce qu il eu 
a dit n'eft pas capable de larisfaire ceuî 
qui ne donnent que peu à la foy dau- 
truy, &qui ne farreftent^ ny à la fa. 
perficie , ny à Técorce des chofes i ce 
me foitvn champ ouuerr pour décou- 
urir mes penfées fur le rhéfme fujet , lef- 
quelles y fi elles n'ont lauantage de 
mieux plaire aux fçauans que celles qui 
ont eftéauancées depuis tant de fîecîes, 
feront voir aumbîns que cette matière 
n eft pas épuifée , & qu il rcfte toufiours 
de U place à chacun d y faire vne am^ 
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. . AVANT-PROPOS, 
pic moifiba félon Ir portée de fou efl. 
prie. Enquoyiijefuispius fuccintque 
la maticie ne icmble le requérir : lene 
manqueray goiut d'excufe enuers ceux 
qui rçauent aflfezque c'eft vnedes foi- 
bleires 4e mon efprilr 'y .ou.pour^parler 
plusconuçnablementàjQÔtrefujet, vue 
des PafTioiis.dfi. mQaJVinftjq.uc de ne 
pouuoir apporter grande affiduité . i 
quelque deffcin que ce foit >- & detmc 
m&k aufli- tôt .moy - jncfinc des ou* 
uragcs quej'ay commeftce^^auec plus 
de phaleur :^ Ce qui m'oblige quafi-mr 
tout , ou diC pi:ecipiterlà 6n de lab^n-f 
gne ,ou 4^ Jji l^iâer imparfaite au fond» 
de mpn Ç^i^çt, ■ . ; û i .: I • > 

, ^ - ^ j - , ^, - , ^ , . 
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CONSIDE- 



CONSIDERATIONS 

SVR LE TRAITE' 

DE DES-CARTES, 

DES PASSIONS DE UAME 



Ch A PIT 



Oàil ejl touché-quelque chofe de l'Opération 
des pni extérieurs 5 de L'opinion de Movfieut 
Des "Cartes touchant le mouuement des 
Mufcles. Enfemble vne deduHion des points 
principaux^ qui doiuent cflre examinez^d*éi- 
bord. 





E n examîîïeiçay point icy 
d€ quelle façon les objeds 
6c leurs* eipeces cnieuuenc 
les fens extérieurs , & fi ce 
commerce eft entièrement 
corporel , puis-que je v.oy 
que les plus grands hommes fouftiennent 
Taffirmapue* Et je rechercheray point 

A ' 
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1 Cônfideraiions fur le Traité 
lesraifons quipeuuent confirmer ou corn- 
batre les fentimens de Monfieur Des- 
Carces touclicflic la façon que lesmufcles 
femeuuent, s'il y a des clprits dcftinez au 
niouuemcnt volontaire, qui refident en 
chaque partie , & s'il y a quelque com- 
munication des mufcles extenleurs vers 
ceux quiflechiffentle membre, afin que 
lesefpri^s paflcins fuccefliucment des vns 
dansas autres tantoft accourciflent le 
mufcle, & toft après luy permettent de 
s'alonger : feulement puis -je dire, que 
cette penfée de Mnueiuion de Monfieur 
Des-Cartcs,dont la gentillcfle paroill des 
l'abord, ôc qui fatisfait la plus part des do- 
ctes, a befoin de la demonftration Anato- 
mique auant que de rcccuoir approbation 
de TEfcbole. Ce que ie nccroypas qu'il 
foit facile à obtenir. Outre qu'il a ou- 
blié à parler du mouuj^mcnr circulaire des 
membres, comme des bras ou des iambes, 
\ouife fait par Taclion fucceflîue, non feu- 
lerrmit^es mufcles qui fleclnlfcnt &: qui 
eftendent, mais aulfi de ceux qui leuentla 
partie &c qui la font bailler , qui la tirent en 
auant, ou quila trainent enarriere,cequi 
Je deuoit obliger de pofer cette commu- 
nication auflî bien entre tous les autres 



' ' des Pafsions de l*Ame. j 
mufcles, qu'entre les âecliiilèurs & les ex* 
tenfeurs , & inuenter po'ur cet efFec de 
nouueaux conduics & denouueiies valu** 

* H eft feulement àpropos devoir dés la* 
bord le fondemenc des opinions qu il met 
en auant touchant l'eftcndue des facultez 
de l'tme,£c fi elle eft bornée à la féule pen^ 
fée & à la volonté , fi le mouuemcnc & la 
chaleur ne font aucunement de fon. do - 
maine , & fi Monfieur Des Cartes luy a 
ai&gaëia véritable placj 




Oàefi examinée UdqUnne des facuif£%^di l^a' 
me. Le femimm de Mmfieur Des^Cartes 
touchant leur nombre efi eombatu,^ celuy 

■ quieftvuigairîmÊÊ$t^^ partir mnbatit^ 
partie fo -iftcnH ; Et fur toutt^^ue le fentment 
d^samm mx nepeut pra^eàtr quéde la fre^ 
fencedcpamt^ -^ - ' > 

PO V K les fàcoiteK de rAnie , ie fçay 
bien queles Anciens fe font légayezâ 
en augmenter le nombre, & qu'a peine 
oixt^ls remarqué ennos coi^p^i la moindre 

A ij • 

■ ■ . • 
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4 Conj7deraitom fur le Traité 

opemtion^doatilsa'ay eut attribué la eau- 
Iki quelque^cttlté pardculierê de P Ame^ 
quoi queplulleurs dépendent abfolumcuc 
de la conftîtution du corps & de la nature 
des fubftances : Et auiourd'buyladefcou- 
uene de la circulation du ian g, quife faid 
des artères dans les veines iulques aux ex-' 
tremitez du corps^ & des extremitez vers 
lès parties internes, c'eft à dire,des veines 
danslréœur^now^itaflez voir que plu- 
iîwièschofes qu*on attribuoità la faculté 
appetitiue & attradrice ne font quC: des 
effets du poux, & dépendent d vne opéra- 
tion entièrement contraire à çc qu ons^é- 
ftoitimaginë^de mefme que la^^uî^I^ 
.d'aflîmiler & changer laliment en noîlre 
fubibmce fe peut ayfément abolir par la 
connoillance de la nature 'du (àng , qui 
Contenant ep foy des parties ôc des fub- 
ftanees de toutes forte^v^ qui refpondcnt 
parfaiteinêtà touce^ celles d^nç nos mem- - 
^Dte^nt compofez^il fuifitque la cifcu- 
lation1fc3-:#i^^ toutes parts ^ afin 
qu^rroufant comme des ruiiTeaux iufques 
aux moindres parues, le fâng s'attaclie , fe 
joigfle & s»âUie àf chacune d'elles , félon 

que la conformité defubftance ic lanatu- 

te gluante Ty oblige ; pc mefine que les 
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des Pgfsion$del*Ame^ > - 1 
fubftâiices graflp s'aliène auec celles de. 
pareiileibrte, lesfelsauecles iëls^&lesii. 
^ queursaquciifes , auec pareilles liqueijirs* 
1 Cependant,de vouloir faire de noscorps 
des machines automates, & qui fe meu- 
rent d'eUes-mefaies par reilbrts fans l*o- 
perarion deTame, &par la feule force de 
la conilitution & de la ftruclure , i:'eil ce 
qui eft difficile à codceuoir, puis-que quâd r 
^nous accorderions toutes les autres ç(^iv^ 
dit^s , celle ièule d^auoir le ièncicnenV' 

cliafes infcnfiWes que nous prenons pour 
nourriture vienneiitàelliîe mçodQs quâd 
eHesiè^onuertiflent en noftre fubRance, 
ienqcrpy pas que celapuiilèfuifire àià^e 
iconccuoir de quelle forte elles acquièrent 

le fetir^Àeiit^Anj; n^^mprrrp la Commuai- 

>^t9iÉion ce 1 a«ft<?: ^7|îï^^ éttënter 
d autres fuites f^i^cheufes deqSp^^ 
outre qu'ainiî il pourroi^jj^ir^^qil'^t 
imitant la nature & larrangcment dcsliib- 
ftauces. paruiendroit eoân à donner <lu 
> ïentiment aux chofes infenfîbles.E t de fait J'^^ 
|coinme le ièntiment extérieur eft le fon^f 
dément & le principe de toutes les opéra- 
tioûi de l'Ame , âc xnelme des perifecs 

A* ... 
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6 C on lider allons fur le Traite 

de la volonté, celle-là n^s'occupant que 
fur tes images qui luy ont efté reprefen- 
tées par les fens extérieurs , & celle - cy 
n'ayant autre but que de fuiure ou de fuyr 
comme pernicieux ou deledable ce dont 
elle a acquis la connoiflance par la mefmc 
voye. Comment fepourroit-il faire qu*ellç 
euft cgnnoilTance des chofes qu'elle ne 
fent poirjt,& quipourxoientluy dôner de 
l'amcyf ou de fauerlîon , autre que le fen- 
timêt délectable ou fafcheux qui luy vient' 
de la part des objecls ? De fojge que ^^^^ 
c'eft a Tame feule qu'il veut qu'on attribue 
lafourcedes penfées&dela volonté^auflî 
eft-ceàclle quil fiuc rapporter laTpurce 
du fentiment , fins lequel il feroitimpolîi- 
ble quelle iugeaft dcsobjeds, ny qu'elle 
obligeai! noflre corps à les ëuiter ou les 
fuiure. Et comme le fentimentjconfifte 
non feulement en la perception-dtes ob- 
jecls qui appartiennent aux cinq fens ex- 
M:çricurs , maij auffi au defir du boire &: 
dultrmtt^er^ui fc faid relfentir en noftre 
eftomach, qui eft le principal relTort de ce 
qu'on nomme faculté concupifcible , & à 
l'cfpoinçonnenient qui précède la géné- 
ration, qui fembleauoirfon principal ficge 
aux parties dcftinécs ala production. le ne 
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des Pafsions de tAme. 7 
doute point, fi on coufidere la chofe de 
prés , qu'on ne t^ecognoifle laneceffitc de 
faire agir l'Ame en toutes^ ces rencontres, 
cpmnïe celle qui conduit toute la beibn - 
gne. Et au reftepuis que Tamourja crain- 
te, la cholere, &; les autres paiTiohs que 
Ton comprend ordinairement fous la fa- 
culté iralcible , ne fontîque des fuites du 
(entiment agréable ou fafclieux, comme * 
nous le dirons tantoft, & de l^iciination ' 
qu'a noftre volonté à fuiure Tvn ou à'^ftiyr 
• lautre , qui peut douter qu'on ne dqiue 

tcz que les Anciens luy-ont attribuées , §c ^ 
que MonfieiârDes-Cartess'esforcedeJuy \ . 

ofter? Puis-que ians elle les objeâ:s des 

fens ne nous touclieroient point &; ne 
fourniroient de fujetny aux peniees ny a * 
la vaiqnté , puis, que laus elle nous n au- 
rions appétirit^^^u^ boire ny au manger/ 
& ne Icrions tpuclic2^">ilj4j|£un éguifion ^ 
de Cypris : Et enfin puis-que elle ne 
nous fonmilToitla connoiflancc des cho- 
fes bonnes ou mauuaifesen nous ren^^ns 
capables de les refsêtir,nous fèriôs^uffi in* . . 
capables de les defircr, oude Jcs craindre, ' 
de les chaflèr ou de les/înure , Sede nous 
fafçhcr de leur abord. £c en .vu mot, puis * 

mi 
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•8" Co7ifid€rati9ns fur le Traite 
que nous ferions fans elle priuez de mou- 
uement^de fentiment, ae refpiration , 
& de vie. 

• • « 



/ Chapitre III. 



5/ lemouuement (^la chaleur des animaux ne 
'^dépendent en aucune jorte de l' Ame ^ comme 
petcnd Mo7iJïcur Des^Cartes. 

QVANTa ce quil afleure que le 
mouucment 2c la chaleur ne cfcpen* 
dent en aucune façon de I*Ame, il eft tom- 
be dans vne extrémité donT:4c^ere des 
Médecins n'a peu ëuiter l'autre 5 ayâm^ a.tr^ 
tribué à la chaleur qui eft en nous,non feu- 
lement les mouuemens volontaires, mais 
auflî toutes les puiffances qu'on attribue 
à l'Ame^iufqucs à la fagclfc à la pruden- 
te. Et pour dire le vray ,* il eft certain que 
JaPhilofophie Çhreftiêne nous obligeant 
'dô4;cnir l'ame pour immateriele & dëta- 
chc^TSeT'OCrnrqualité corporelle , luy oftc 
toute dépendance de la chaleur , foit pour 
la produire , ou pour en eftre produite. 
Mais neantmoins comme la chaleur de 
nos corps, outre la difpofîciô de la matière 
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des Pafsidmdel*j4me. ^ 
qui luy fourtiir de fiege , dépend mâfiife- 
ftement du mouuemcnt naturéi quifece- 
mârque au cœur & aux afteres , & au tottr^ 
iioyement diifàng, & que ce mouuement 
a.ett quelque&çôn û dépendance de l'â- 
me , on peut dire auflî en quelque forte, 
que Tame des animaux ^ns en excepter 
l»homme, eft la f<^urce de k chaleur, ptri$ 
qu'elle faitnaiftre le mouueinent ^ fans le- 
quel il eft imbofiible que jcétte duilear 
fubfifte. * 
lefçay bien que eemottaefneniiièfeut 

aflèz conceuoirii^ l^^pcrarion de l'ame^ 
comme ie le feray-voir Tantoft, puis-qoc"^^ 
la; nature de Ja matière eft fuffiànte pour 
en produire encore de plus violens , côxue 
Inexpérience le fait remàrquer. Mais puis^ 

Iue nous auons monftrë quelapuif&nçe 
edeiirer ce qui eft riecellaire pourreiir 
tretien de la chal^iaHScdc tout le corps dc^ 
pendabfolument deTafrte^i^as laquelle iH 
sefteindroit dés fa naifÏÏmce^iecroy que 
(^eft à boa djroiâ; qu'aiMiâJL^.d^t point 
i^Kcluri'e du nombre des cauifes qui produis 
fent la chaleur en nous.£tpQarleinoa«ie^ 
ment de noscorp:s ^it voioni»rè tm natu- 
^rel , quoy qui! s açlieue immédiatement 
'par les organes corporels, il eft diâS<^e 



lo Confideratiom fur le Traité 
neantmoîns d'en conceuoir Tordre & la 
durée, fans vne conduite particulière de 
l'ame. Car pour commencer par ceux qui 

ne dépendent point de noftre volonté, 
le battement ducoéur Se des^rteres ,tqui 
ne void dans les paflîons qu4l change tout 
en vn m ornent & d ' o rdre èc de viteiïc,ians 
qu*il y aie tbutesfois aucun changement 
en la matière à qui on en doiue attribuer 
la caufc^ qui fait iFoir que noftre aitie en 
ell le prcmici^rejûTorr. Et le pouuoir que ' 
90US allons furie baaillement& furie iris, 

qui ncantmoias ne dépendent pasabfolu-. 
ment de ng^;i:£^ volonté^ fonc aiïfi? yoir . 
que la matière dans les animaux, &: fur tout 
en l'homme , eft non feulement àffuj^cïije 
à rame, mais en tire auflî en plufîeurs ren - 
çpntres les reigles la fa<^Qn de fe mou- , 

^ Quant aux moRuemens volontaires, il 
' femble que cette "friîfë qualité de depefti.. 

drc de noUre volonté , qui au dire mefme 
^5^i^,çehy^ d^ nous parlons, eft vne des 
prinop ^rs fac ultez de noftre amc,témoi, 
;^ne aiTe^ la dépendance de 1 ame. Car. 
|f cjuelque ftruéture qu'on puifle imaginer ^ 
pour faire conceuoir de quelle fa^çn. lef 
mufclcs fe iheuuent, il fa*it auôucr ch^^ 
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iUs P^fiionf de l'Ame. • it . 

fera inutile fi on en ofte la prefence de 
l'amç, qui non feulement détermine cer- 
tains mufcles à fe mouuoir de telle ou telle 
force ) mais aulli leur en conjmunique la . 
puiflance, qui ne peut eftre fîmplemenix' 
attribué à la matière comme de leuer 
vn bras ou vne iambe en haut mal-gré fa 
pefantcur naturelle, &dela poulTer en a- ^ 
yantou en arrière ^quoy qu'aucune, des 
fubftances, qui compofcnt cette partie> 
n'aitiamais eu cette inclmation. £t pour 
confirmer encore la chofe dauantage,con- 
ficïcrons- noi^ fculcm^nï^cs mouuemcns . 
des parties dai»4srHexion Scrextenfiô des ' 
muJfcles, mais déplus dans les fecouj(Ies,c6- 
jne lors que l liomme s'eleue de terre ôC\ 
i'autcaucc violence ou drôiteliliaur,ou en 
auant: Car faites aller-^elie quantité d'elrt 
prits qu'il vous plaira dans les nerfs Se dans ^ 
' 3e*mufclcs , &: ùilpoi4^;^ain^ que bon vous 
femblerales .valiiules ôcïftlièifes des nerfs, 
jilferadu tout impoiTibled en faii;^ naiftrc 
, la cauf e de l'efl^ncemèntf dam leqtel cha^ 
que partie du corps ne fc remue pas côme 
les appendices fur leurs bafes, &: comme 
les reflbrts dVne machine en elle-mefme, 
*^ mais où tout le baflimeats élançant côme 
• hors de-foy-mefme, quitte fa première 
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12 . ConfideYations fur U Traite 

placetonri lafois pour en reprendre vne 

autre, fie f^s s'appuyer fur quelque corps 
/ûJide, par rentremue duquel il fe puille 
poufler ça & là, comme cela eft necefTaire 
en toute forte de mouuement artificieL 
Ce qui monftre euidemment que Tamc 
ayantia volôté de produire quelque mou* 
iiement,non feulement enuoyc des efprits 
à la pamp dont elle fe veut feruir, mais la 
refniiie^u €lclà des forces de la matière,, 
.qjii apporte fouuentplucoft de la refîftan- 
ce à raiibn de fa pefanteur , que de la cqp-^ 
defeendancc aux coiupgiaademcns fie aux 




Chapitre IV. 

afsigne à l*Ame comme [on principal fiege^ 
fçauoirvne pitiit glané* qui efidans le cer^ 
^ ueau : Et oà les raifons qu'il en donne font 
iHri^Armnf Tcfutcn De queUe forte nofire ' 
Ame a^it en la conduite du corps. ' 

■ 

MAIS pour n*inlifter pas d*auântage 
fur cette matière \ il eft temps de ^ 
voir il Moniieur Des- Cartes doit eftre 
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des Pafsims de 1^ Ame. 13. 
fuiuydans lefentimentquilmet en auanc 
touchant le fiegederAme , à laquelle les 
Anciens ayans donné diuerfes facultez , 
principales ^ après auoir amgne tout le 
corps pour la demeure de ]* Ame , ont vou- 
. lu que chaque faculté prefidât en ceriai^ 
nés parties capables de mettre à exécution 
l'opération de la facultérCequia fait que 
M onfîeur Des- Cartes ayant olWà l'Ame 
toutes les facultez inférieures ^ reduifant à 
la pcnfée & à la volonté tout ce qui eft de 
fbn domaine^ luy dénie auffi le gouuerne- 
ment des pinci^alcs^ ptecëvl^ cœur, le 
foye, reftomacli^ &rfémî)lables , qu'il ne 
conlîdere que comme des reflbrts particu- 
liei^, qui peuuent en quelque forte fe paf. 
rer*u mmifterc de l'Ame : Et ;auoùant 
auecque les modernes & la plus-part de$ 
anciens , qu elle exerce fes principales 
fondions dans le 2Çïti€ay^ mais en telle 
forte neantmoins qu*elle ivoccupe point 
entièrement , ny tout le cerueau ^ ny les 
ventricules , il la place particulièrement 
dans vne certaine glande qu'il décrit en 
larticle 51. de la première partie^ÔC laquel- 
le, comme ie p uis comprendre , n*eft autre 
que celle que les Anatomiiles appellent 
en Latin, GlandUla finealU , à caule qu'elle 



14 ^ Conjtder citions fur U , Traité 
approche de la figure dVnepome de piii,' 
laquelle eftiituée à rentrée du conduit du 
troifiéme ventricule , entre les deuxauan* 
cemens qu'on nomme vulgueremécr^/?^^, 
laquelle eft de couleur irougeâtre , de liib-- 
ftafcce friable ôc enuironnée d*vne mem- 
brane fort déliée j & à qui on donne ordi^ 
nairement IVfàge 5 ou dafFermir Tentor- 
tjliemctjjp petits vailTeaux appelle plexus 
Chûr0^és^ond^f(sruir de valuule pour mo* 
derér le cours des eiprits d^^s ventricules^ 
de deuant eii ceux de derrière , à laquelle 
glande il attribue tant de f^cultez , que 
c'cfl: elk jkfwm t isy£nou»l-epxwyons >à 
qui tout le réfte de noftre corps doit ren- 
dre hommage: Car il veut que ce X&it ells 
feule où fe terminêf les eipeces des oClJfets 
des fens,&qui les communique à l'Ame, 
que par fonmoyêrAme pouflèles efprits 
animaux QÙ^bon luy fei^ble^pour mouuoir 
le cœur dans les paillons & les n}tifcles, 
dans les mouuemens volontaires ^ & enfin 

"-■^jjii eJ^ tourn ant 8c là àfon grenelle re- 
çôiue"'tfcs imprelnons des efprits qui font 
cnuoyez de toutes parts , &;par ce moyen 
luy Êiceiitnaitredenouuellespenféesf ou 
luy renouueUent celles qui elloient 
inye£&cée$. » * 



de$ Pdfsions de l'Ame. ^ jf J 

Mais qui côfîderera exadement la ftru^ 
âure de cette glande xelle quel' Anatomie 
tious la fait voir, ne jugera point quelle 
puiiTeiefuir^ux opérations aurqueHe&illa 
aefl-inc,puis.que ce n- eft qu vn peritauan - 
cernent dé la fubftance du cerucau atta- 
clié auectout le refte, fis incapable de re«. 
ceuoir les mouuemens qu'il luy attribue,- 
t^qui conuiendroienc pluftoA 'à quelque 
boule fufpenduë en vn lieil^uidc, qu'à vne 

))artie du cerueau^quine reçoit point ielô 
'îâpparance d'autre mouttemenr que ce- 
i^jul^tfg»^^ tefte , à la queûè elle eft fer- ^ 
' mèmenc attacfec^T^e forte que quelque 
chpfe qu'on remarque en fa lubftaiice & 
en Ces qualitez^ on n'y trouneiÂ lien^ui' 
puifTe auoir induit à luy départir vn fi no- 
ble vlàge* Etde pluscjuand ^::eonfidere^^ 
les caules^gy^ii ont porté *Mtfeîièur Des-' 
Cartes à luy 4^^!^^^ iéi*ie-feas 
d'âutant plus tôilcEé*d'c^H^^ 
en dit pourraifonen l'^rcicle ^(^"il tky 
a point autre par il ê ^'Wn^Mp^pl ^uetMc 
glande où Ame exerce immédiat ementfes fon^ '^ 
Bions , autant que les autres parties de nojlre' 
cerueau font toutes doubles , comme aujji notes 
amms deux yeux^ deux mains ^ deux oreilles , ^ 
ainjî de totss Us autres organes extérieurs des 



\6 Confderations fur le Traité 
Jkny : Çar^ àxx.^A^ damant qu,e nous nattons 
qùvne feule fimple pensée d*vncmefrne cho^ 
fe en mefme Ump^ il^ fa,^t necejfùrement quil 
jf ait quelque lieu ou les deux Images qui vien^ 
neru far les içux yeux yOÙ les deux autres im~ 
frefsio^qu^v'ienTf^t £vn feul objet par les dou- 
ble s or ^anei des autres fens^fe pmjfent affembler 
en yne auant quelles paruiennent à l Ame , ^ 
fin, quelles ne hy reprefentcnt pas deux objets 
aulieu^^m. J^P^ p0utay[ément£onceuoirque 
CCS itiùges y ou autres imprefsionf fe feiinijjhnt 
e/f cette glande^ par lentremifedes ej^rits qui 
) remplirent les çauipezjin cerneau imais il r^y d 
aucun, i^îftreet\drQitdansJc corp^oà elles puif^' 
fcntai^Ji efircvnies , (inorien ftêiu^ie te queUeS 
k fctnf ain£,er^cette^glande. Car auTiite^'ç- 
toûjnçra de jc^#tQ méprife, qué rpbferuar 
tipn^ Ao^^j^ique jointç 4' quelque refle- 
xiqn ppii^i^^ ^féi?]^^^ , puis- 

<ji]Le de taus]es^o||ets des fens , il n'y a que 
cçu]c<|^'appamèanéat à la vcuë ,oùit y 
puifle àrriucr de telles i^^^îo^s : c^^^^ fen- 
ujjjent dç i'^ttouchement répandu com^ 
me<pfefl?f^^ ^difcçrne les ob- 

jets qui le touchent fclon la ténuité , où la 

Î^ofl^erecè de rinftrmnenr, & fqlôiila viq^ 
en ce de celuycjui le manie: de forte que 
comme on ije peut donner dçu?çcoups en 

mefiue 



dts Pd fiions de CAmeV ly 
Mefinë temps dans le m^fme endroit; 

' mais qu il fapc que cela foicfucceflif^oucn 
diueries parties du coirps, ilei^b iiafipajii^le 
que TAme fe trompe , puis -que chaque 
çoujp eftdiiFcreatdeplaoe, oudc; sem^^ 
ou de violence, ou mefine d*iaftmment, 
quifait que nonfeUlemen celle Tent çe.qipii 
la touche , mais auilî la placis & laBUture 
de rinftriunent , fàp.s qu'A foie bei^ia 
& face ^utre vQipn du n^eiFf p^jte le 
mejG&ge qu'ai^ç la /ubftanjce meJfme du 
cerueài» V: Bpur le gpift^ -Vo^d^ ^ y p!?»£ 

éncorftîioins arriu^de^trompôrie , puis- 
que n^Vn, DyTanitre n'ont vne circon* 
icription de partie qui aie bcrom d'eflre 
comn^uniquée towe à la iois^f^^f. citrç - 
receus par Vhm^^ comme il ^ppartif ne s 
mais que c'eft comm^ yxi cours fucceiïif 
dVne tofifinç nitatiei^ y U ntM^u^^^ ^ 
peuc«ftre cliangéè» ^!|^^ elle feroit por- 
tte au jcerueau pat cejcic diii^ers con4iijiiit;s 
tout à la fois. On peut dire à ptïr^r^s de 

l'puye ce.que nA>usaux9Xi$id6jQ^4iitd4^^au* 
très, quelesiotiseftantcomme autant de 
coups qui s'entrcrfuiuent vS^q^i4iff^fenj 
les vtts des autres en^delicateile ojn grolS^ 

reté ^ & en vehemen/:e,il eft difficiie,quôy 
que le inâ(m ioit^s^téi^uà^^ d^r 



* 
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l8 Confîderations fur le Traite 
uers endroits tout à la fois^queTAme fe 
trompe à les difcerner , non feulement 
pource que le mefme fon frape les deux 
auteilles en mefme temps, & tout à la 
fois , mais auffi pource que ne fe trouuant 
as facilement deux tons entieremet fçm- 
îablesSc de pareille hauteur, il n'efï pas 
àyfé de fe mefprendre , ny difficile de dif- 
ceirner vn chacun d'auec les autres qui ont 
précédé ou qui luy fùccedent , à quoy fans 
doute peut beaucoup contribuer que les 
deux nerfs qui fe portent aux aureilles de 
cofl-ë & d'autre ne s'infèrent pas ffans le 
cerneau fort loin T vn de l'autre , ^e qui 

{)eut faire que le mefme fon quipa/Te dans 
es deux nerfs fe confonde ayfëment,com- 
mé eftant vn feul & mefme, dans la fub- 
Itance ducerueau. Etneantmoinsdetous 
les fens il n'y en a point qui fe trouBle plus 
ayfcment que celity^y par la pluralité des 
objets ou des fo»s, en forte que dans vn 
concert nous ne pouuons pas tellement 
fuiure la voix de quelqu vn de la compa- 
gnie à noftre choix, quil nefe fafTevne 
confufîon des autres fons qui entrent pefle 
mefle : ce qui peut venir de la diftance qui 
cft entre les deux, nerfs de lacinquiefme 
coiîiùgaifon du cerueau^ dont nous auons 

•■-./'• 

« 
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, -, àeiPaJBiomdetAm. 19 
defiàparlé.Etqui combat pluftoft le fen- 
nment de Mouriewr Des-Cartes du'ilne le 
confirme» puis.queVilfefairoicvne vmon 
de chaque efpece en foy dans b glânde 
furmen tionnée , ce trouble n'arriuefouia- 
raais. Ilnereftedone plus que k veuë ott 
la confufionfe niettroitayfcment , (x. k na- 
ture n yaooit pourucu , d'autant que Te- 
Ipece vifible doit porter touc^d'vn âiup les 
dimencionS,leftenduë &k plus -part des 
autres c oditions quiibnt attachcwà l'ob- 
jet,&fur tout lenombre & l'éloignement» 
ce qm fait qu^u lieu d vn feui objet . nous 
çroinons ayTement ètt apperceuoir plu- 
fieursi-fij'efpece en eftoitportce à diïer- 

^e^j^s & par des orfanes difïèrens. 
Mais quicôqueaveukftructure des nerfs 

opnoues eft hors de doute dé ce cîdftë,puiS 
qucflans fendus en-rieux branches , lors 

lentteikœentenvn,âusmtdued'eftfè au 

^ de leur moëUe & de^'tottte leur fub- 
Itance, auqud lieu les deux e/peces qui 

objet ♦ fe rettmflènt entièrement. Il cft 
que ce nerf fe fend encore en ^ 
uant, ^ue de^parucHir au cerueau , mais k 



«o " Confider4tions fur le Traite 
réunion de l'efpeeé s'eftant fake aupm- 
uflflt;iUefautplys craindre que noftre 
jugement y foit trompé ;-neDouuant plus 
■e& confon4ucparle menangedesob. 
jets de dehors , comme lors qu'eUe eit en- 
trée la première fois dans l'oeil.. % ' ^ 
1 11 n'y ^ ippc^iîuae necefe de ce co- 
fté là d'inyentervne autre partie à quiat- 
tribuërcétviàge., laquelle eftant trop 
petite pour receuoirtbntes lesefpecesqm 
iartenç dç diue?* e»4roits , ruiroit plu- 
ioft à les confondre enfemble ôcoikr le 
<iifcernçraenç.qu:i. y apporter quelque di. 

ftinaiofr & quelque netteté. Et au relte 
quoyqw'endie MonfieurDes-C3attes,ily 
aplufîe«rs entres parties que cette Glan- 
dulexjuifoitfeuleenfon efpece.car pour; 

. pe poincpari^J.dpçe petit auancemec Ion- 
Sit qu'on appelle i;Apophyfe vermifow 

Se,èq«ionn'autQiit pas peut-eftre moms 

dcdroS d'attrib»»^:i^&P'^«»oga»**^* 
l'fHiaw^àcetie Glande, no» plus^que te 

v?ô^^pil6ters . «cmefme la Glande 
Pituitairei n? faut-il pasaduotter-que sil 

. $!4leenf0n erpece, op »«ouç^ 
-^viïe^il efca»lir le fiege de 1 Ame phis 
conuenable que k QfiïefeeUe^oulepettc 
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des Pafsions de l^Ame. it 
Cerneau , qui eft en la parae inférieure & 
pofterieure de lMutre^&: qui n'eft: point fe- 
paré jconune celuy de deuant en partie 
droite & gauche , & qui fembie tten feu- 
lement receuoir ie$ efprits de la dernière 
forge , & qui ont efté cfpurez dans les pre- 
miers ventricules^ mais qui de plus ^ cet 
aduàntage de donner Torigine à tous 
nerfs qui font deflinez; aux organes des 
fens , & auifi àla moelle de répine^tdhdnt 
ainfî comme enfon pouuoir la difpenfatiâ 
de tout le corps. Q^wqpÇ i\cftimfe plus 
conùenablede metti^^^&cijfJaMe^Ér^ 
. la faculté raiionnable & fenlltiue de l'A- 
me en toute la fubftance du ceraeau , fans 
diilindion de parties,puis-que ny T Anato- 
mîe ) ny le Raifonûementne nous fournii^ 
fcnt point de conjeclures preilantes, ny du 
• lieu précis^ ny de la façon que T Ame mcer^ 
ce fes plus nobles opérations^ bien loin de 
nous en donner des demonftrations cpn- 
uainquantes. 

Et au refte , ie ne puis que ie ne trouue 
eftrânge la façon dont il veut que l'Amè 
reçoiue les objets, çnuoyc fes comman- 
demens pour le mouuement des parties, 
faifant queles cfpnti meuucnc la Glande 
immédiatement , laquelle puis aprçs en 

B iij 



2.x Conjiderations fur le Traite 

communique les impreâions àTAme^âc 

pareillement que TAme agiflc immedia- 
temeuc fur la Gkade, en failànc la pre<« 
miere difpenfàtrice de Tes volontcz, la- 
quelle en fuicte pouilè les eiprits diuer- 
fèment félon Tordre qu'elle en a receu. ' 
Car fi nous croyons qu'vn corps jgirollierj^' 
fenfible y & mianiable , tel qu eft cette pe^ 
tite Glaade, puifle agir in>mediatemçnt 
fur l!Ame , & receuoir réciproquement 
fon adion, que deuiendra déformais la 
neq&^é des efprics &l de ces fublhmces^ 
tenues & imperceptibles, que toute l'An- " 
tiquité a mifes non ieulemenc cpmme^ 
và . lien de TAme auecque le corps • qui 
partidpenc en quelque forte d'yne natu- 
re mbyehne ) mais aufli comme l'inftru- 
ment immédiat dont ellefe fert pourap- 
perceuoir £c gouuerner par leur mi^iiftere» 
tout ce qui eft déplue corporel. • 

Chapitrjb V. 

• > " ». *■ 

OÀilejiirai&édes prmcipaUsfacukex^de l'A- 

meja mémoire ^hmagiHation^é^ le iugùment. 
" Que /le différence ily 4 entre- eJles^é' de quelle 
\ férié h taifonnerneni fe forme en fioru . Des 
' f^^êl^^* délire > d^ des caufes de, la folie» 

■ * Digitized by Google 
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TL eft àprefcoc befoin. dedire.queii^i^e 
chofe de la nature du raifbnnement , de 
t l'imagination, des penfées , & du refibu- 
uenir ; afin que fçachaût con^me TAme 
exerce toutes lesfoacUons > nous puiiiiQn$ 
mieux comprendre de quelle iorce elle le 
gouuerne dans les paffions, foit pours^ 
donner route entière & s y laifler vaincre^ 
ou pour les furmonter &; les réduire aux 
termes de la raifon, mais comme cela fem- 
ble plutoft appartenir à la Philofophie 
morale, qu'àlanaturdllevqui ell icy np; 
ftre principal but^ nous ne toucfaerohs 
cette partie que légèrement , afin, de paf?. 
fer auiJi-jEoft â ce qui eft propremeiit dc 
noftre fujet. Fapprouuc donc nonfeuïe- 
ment la penfée de Monfîçur Des- Cartes 
fur ce Tuj^t, qui croit que les efpeces des 
fens ayant quelque chofe de corporel,font 
vne inipreffion fur la fubftalfce dé noftcé 
cerueau, qu'il accomparc à des pores ôc à 
des conduits» aumoyen de laquelteles j^f- 
prits venans à paflcr par le memie endroit, 
.nous^en rafraiichit lamemoire : Mais de 
plus ie croy que tout leraifonnement en 
auiilqiie fciencc, & en quelque prof ef- 
JUbn qiie ce puillè cftre, & fur qiwîqHe 

matière q^oii. pwjÈre mettre en au^ncj 

B. Juj . 



t 



* 4 CM^ieratians jur le Traite 
cOTinie il a fa fource &fon premier fon- 
dement en l'Ame ) ne dépend en ce qui 

nous eft conncu que dcrcçs impreiîîons 
qûë les objets des ièns laiilôfit en noftre 
cerueau. De forte que le cerueau d Vu en* 
fànt eft comme vne table raie propre à re « 
ceuoir toute forte d'images qui luy font , 
prefentées par les fens extérieurs , lefquel- 
tesrà mefure; c(u'élles viennent , fe logent 
en de certains endroits âpeuprcsenmef- 
nte jfàçdn que quelqu*vn qui attrdit entre- ' 
pris de dreÛer vne carte de tout Iç monde, 

iiôh pas tout de fime, eomme on a de cou^ 

ftume^'mais à mefure que les pays & les vil- 
les luy viendroient dedans l'eiprit, les ran-* 
eânt néaritmoins iuftement dans l'en-- 
roit qui leur appartient à l'égard dès lon- 
gitudes & des latitudes, caf de diiForme 

aue feroit d'abord cette carte , elle viea- 
twlt tn fuite a fàife paroiftre chaque chd- 
fcenfaplacc 5 fcauecles diftances &: me- 
i'uirôsrequifcs. Et aihfi quoyquvn enfant 
teçoiue conrufcmct & fans ordre les efpe- 
ces des objets qui luy font prefeatées^cha* 
qtie chofe nfeantmoins fc peiht auec vn tel 
ordre en fon cerueau , prenant la place qui 
luy eft conuenable, qu à la fuite du temps 
il s? en fait vn ouurage parfait, s'il faut 
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dc$ P a fiions de l'Ame. iy 
ainfi dire, des lieux communs de toutes 

chofes*, fur Icfquels Tame rcpaflant, il n'y 
a rien dont elle ne ibitcapaDlederaifon^ 
ner. Et voicy dequellcfac^onle raifonne- 
liientiè forme ^ Yx^ enfant qui n'aaucune 
connoiflànce, reçoit premièrement par 
les fêns les images de toujteschofes,iqui ne 
faifant rien enluy que peindre leur image, 
telle qu'elle eft en foy^il n'en a autre con- 
hoii!ànced'abord,que celle de leur forme. 
Ain fi il connoift vn Chat , va Chien , vue 
-Maifdn,&:tou^ autre cho^ë , non pas fé- 
lon fon nom, fa ftrudure, fes vfages, & au- 
tres proprietez, mais Amplement ielon 
que chacun d eux s*eft reprefenté à la veuë 
par ia figure,ià couleur & fon eilenduë , £c 
auflî par fes mouuemeris , fi c'eft quelque 
chofe qui en ait. Mais I viàge commun &: 
la fréquentation luy apprend première^ 

ment les noms de chaque chofe, & eU/ 
fuite l'vfage , quoy que quelquefois ce- 
Jùy-cy vienne à précéder comme aux 
vâeniiles domeJO^iques , dont les enfans 
i^auent fouuent iVfage auanttqu*en ap- 
prcdre les noms,& comme les noms qu*on 
AUtïiit à chaque chofe ne font autre chofê 
que des fon s, dont l'image 5 ou l^efpece , fè 
prefente à loiiye, de mefitté que l'imagé 
aes chofcs viiibles fait à la veuë . chacun 



a6 Cpnfideraùons fur le Traité 

neancmoias félon Ton efpece, de là vient 
queTvn & l'autre faifantimpreflîon àpeu 
près en jnefme endroit du cerueau; corn- 
menous auonsaccouftumé d'apperceuoir 
ces deux images enfemble, auili-toi): que 
rvnefe reprefeiîteànofl:reveuë,ou à no- 
ftre aureille , ou mefme à noftre penfée^ 
l'autre fuit incontinent après , & c'eft là 
N çeqaon entend dans les JBfcholes, par la 
première opération de l*entendeinent» 
que cette coiinoiflance de chaque choie 
félon feulement quelle le prefente à nos 
lens. Mais comme nous venons à apper- 
ceuoir deux ou trois^ ou plufîeurs images 
de certaines choies en melme tempis , de li 
nous venons à comprendre & ce que c*eft 
quele nombre fie la dilFerence, qui el): non 
feulement encre diuerfes elpeces,mais auili 
enorediaqueincUuîduparticuUer Pource 

que nous voyons qu vue mclme choie tan- 
coiffe meut, &tantolllerepofe,làns char- 
ger toutesfois de figure , de là vient , que 
nous fçauons faire dilUndion entre le xe« 
pos & le mouuement; De ce que nous 
voyons vne melme qualité endes fubjets 
de diuerles efpeces^ ou diuerles qualité? 
en vn mefme fujet, nous apprenons àdi- 
ftinguet chaque chofei' vne de l'autre , fie 
attribuer lesqualitcz qu'elle poiTcdc, ou 
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communes, auecque les autres, ou parti- . 
culieres à élle mefme^éc g' eft iefecond de - 
gré par lequel paflent les enfans lors qu ils 
apprennent à raifonner , comparant toute 
forte de choies les vnes aux autres feion 
coûtes les conditions que les fens leur ont 
fait apperceuoir, ainfi quand il fe prefente 
quelque chofe à leur veuë ou à leur aureil- 
le qu'ils n'ont point encore veuc,ny oiiye^ 
ils difent elle eft faite comme vne telle au- 
tre, elle eft de la couleur , de k figure s*oa 
de la grandeur d* vne telle ou telle autre, 
elle crie Se elle fait du bruit, comme cecy 
ou cela. Et c*eft proprenient ce degré que 
Ton nomme es Efcholes la féconde opéra- 
tion de l'entendenient ,1entant qu'elle fuie ^ 
immédiatement la première. De mefme 
que la troiliefme & dernière n'eft qu'vnc 
perfection de toutes les deux: car l'homme 
ayant vne connoiflaa ce parfaite des ima- 
ges de chaque choie , de leurs nôms , de 
leurs qualitez, de leur dïfFercnce ou ref» 
femblance de iii^turè'& de propriété^, 
auecque toutes lès autres, commence en 
^repailàntfurclucuneâen tirer des confe«- 
quences, par le moyen de/quelles eftant 
réduites en o rdre, toutes les fciences , to u- 
tes les maximes pour laconduite de la vie. 



•s. 



^ Confideratims fur le Traité 
& cous les Ârcs cant libéraux que mecha% 
niques prennent leur origine , laquelle fa^ 
^on de repaUcr fur les objets & inférer vne 
chofe def autre eft proprexnët ce que nôus 
appelions raifonner. Oùil eft encore ne- 
ceflàire de remarquer, que comme parle 
bénéfice des fens extérieurs ,& fur tout de 
l'atcoudiement nous reconnoiiTons les 
• chofes qui font capables de nous bleffer 
£c nous incommoder où de nous plaire & 
de nous feruir> comme nous appelions iVfl ^ 
bien , ôdautre mal, c'cft de là que par prp- 

{)ortionQoustôncéuons ce queceft que 
. e bien Se le mal , au regard de Telprit, 
eftantimpoi&bleà l'kommede (^mpren*^ 
drecequec'eftquele vice &: la vertu, le 
pechc & Tamour de Dieu, finon entant 
que par le miniftere des fens il a connoif* 
fancç des chofes quile bleffent, ou qui luy 
font vtiles. Noftre cerucau eftant donc 
rerpply par rentremife des fens^çomme vi^^ 
ample magafîn des imagés de toutes 
chofes qu'il a veuës , qu'iîa oiiyes , & qu il 
à gouflées» flairées & fenties, & çitant 
dre(ré par l'vfage à faire reflexion par le 
moyen des efprits (ur toutes ces images, 
roicy quelles font les o peratîons ordinai- 
res de TAmfi^.quc nous pou uons diltinguer . 
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dis pafiim Àe^ Amil v ij 
en celles qui font confufcs , ôc cdliçs qui 

fQOtdiftinéles. 

Celles qui font diftinâesfoiit dé deux 

fprtcs , car elles fe font par le miniftero 
immediar des fe^s exuerimns P^^ 
moyen des images qui ont autrefois efté 
impriniéés en ncftiEe cttOMU par les mcP 
mes fens. En la ptertiei-eforte-W fefis re-' 
prcfenransà Tarac cerraineschofes furlef- 
quclles il eft befeicille quelque 4étibcrar< 
tion ^ cela l'oblige ipouiflcr les^tiprits par 
tous^^s organct des fens qui lûy peuueBÇ 
faire voir les circonftanccs de ce dont il s'a*- 



paf toutes les ttaces des ^plâiges impif « 
mées dans leceriteau ^ qui ont du rapport 
aneç la niéfuic cimfe , eUe-^ilcwiore de 

nouuçllcs lumières pour le tponduite en 
Vfi^câfîon preftm» Aînfi vk ?Gt%iâiine 
cftant obligé de coml^atrc à l'fefîprouifte 
aueç vn petit nombre de ^eiH^onts^e va 
plu« çQnfidef«bfe^^il^9etmMM^ lès 
cirçpnftanccs du lieu pour feqaiÉlpieèauan* 
tagcwièoicnt yvtaicho d'actif «^"{bii èhnenly 
en quelqueetidroit où il foît ob4igé defaij^ 
XQ iTu djpfi lé^ lien gager djain^ifqeiqae ïsJp 
refcâge you autre place mcommode , il re- 
pjiiflcea ioae£pcitXark& images, d^^ com^^^ 
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bats qu'il a faits autrefois» Se de ceux de 
ion ennetnY,Tttr la réputation de Tes fol^ 
dats Scceil^ defcsaduerfaireS) fur la nature 
leuES ariries & des fiénnes , £c , compa- 
rant le touciVri à l'autre ,il iugedufuccez 
4de TafïaifeiLâc prend rcfolution fur ce qu*il 
a àfâire. Etrcpaflant tnefmc fur pareilles 
4^çaiù o os 4rri u èes au t r ef o Is , o u à 1 uy » o u 
Aux avtrils ^:9ode quelle façon on s y efk 
çonipQrxc>4etout<^ibcs images il en fotf 
Ikie vne poot/ia iifencomré' prefcnte , qui 
fembIcnGuuclIeàlâ vérité, mais qui néant- 
moins jfjàeH Qomp6{ëe que de toutes les au^ 
très iç(|ntes aux circonftances. prefcntes. 
jÇç qui fe doit entendre de toutes ks au^ 
VeisdeliberatiofiS'Icconfeik. ^ » 
LeS'Q|)tçiations de la féconde force ne 
font ^jQ(<^Ufi)c»|^iBrëe$ qui naififtsnt fans ^ 
rentremifc qes fcns extérieurs , quoy que 
cefoitfftM j^r moyfin>quc les images fur 
lefqueil^SjpoAre MiftfttHtiM^ iontautréfois 
cA;4{>^6{^:ft9.QQftrexçrUeav* Cela fc fait 
donc à 1^ pres^ en la; nlc^e Ibrtê , qu e 
90US Yenons> de dire des chofes qui fe 
Voyen^^a44c^^vmefqic défera qui eft 
#ntre celuy qui litvne faiftoire , & ceîuy 
qui en a» cft^^c^teur , c'eft à fgauoir 
en repa^^ fw €ou€«ies images ptefen-r 
tes^Sc cecy fe diftingue en trois Claies» ÏL 
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magînation , le lugcment, & la Mémoire, 
Jcfquelles ne coauftenc toutes crois qu'ea 
ce 4^e noftrè ame rcpaife les efpdts furie» 
images des chp(ês qu'elle a pçinces dans le 
cerueau ^ maïs coutesfbis en bien diffierea- 
tes fortes, car dans la memoire^comme elle 
n'adefTeinde repafTcrfurles images^ que 
poulies voir fimplemcnc, & potTrle's coii«* 
templec telles qu'elles ont autrefois efl:c 
peintes par les fens^ elle a bcfoki dVnibien; 
moindre efFort)& feulement de pouITer 
lesefprits^aiâ|îs;lttsdii^s ei(diCMt$« ofa ces 
itaages font empreimcs , ce quiluy donne 
plus ou moins de^peine félon quei;xmage a 
fait vhé fias fotfe oo^^ntoiodre iiiipitffi 
cnlafubflance du cerueau, & que les ef« 
phts font pltis grôi&ers ou ph» delicatf 
pour en reccuoirpromptcmentremprein- 
tes aÂfi de la €fi|mMuoiqUef^à>rame:Qui 
fait que la pfdMfte mcmoiire dépend de 
deux chofes^ delà molefle du cerneau qui 
féçdit vne «profoiide hnpre/ficin , & de \% 
groffieretë des efprics qui s'accommodent 
plttsfacilemeiicàiaiiatute groâiere&cort> 

Ijorellc de noftrc corps, Scainfî en reçoit 
'imaee plus parfaite, au lieu qu^Ues'écou^ 
le & le brouille plus facilem£( éoceux qui 
font plus déliez ^ de me/me quç I4 ^ire le- 



3» Cot^ratiom fur le Traité 
çoic & conlerutt 1« figncfs que l'cau ny 
l'huylc pe peuuent tranfporccr hors du 
ôijoule qui la lcura dooa^e, Mais la longue 
mémoire dépend dauanrage de la feicbç* 
rcflc du ccrwe^u, où Tio^^gc fç conferuc 
plus long-temps j moyciwlant que la ftc* 
qucnte reuçuëdcrobjet en aie fait vne pro- 
fojuJe impr^ffion^, «ç. cependant ça cette 
rencontre il eft pareillemeiw befoiu 4^ .1* 

Dans 1 Imagination çpftrc Ame rcpaflc 
aufllfttr^ksiaaeaes, wis»w^ ce deirçiti4ç 
remarquer le j diuerfes eoodiûons & pro . 
prietez.qiû: ap |ar tienngQt pm peu uen c c ô r 
iwnijràffiîtmMcJwfif8,4ft* ^ lcs,ajçwn- 
ger tauï.c^*vi3e autre forte qu'elles n'ont 
elkéwpre&iicécs par l!B>/ei>%c;^terie 
quoy il femble que VimikJ^iviii^^MCot^ 
4e i^uficque la iiCCiDAd^^^^tioD de l'en- 
tendemeiit,dontnou$i^Wî0^ P^rf^ 
d« mefmc que iaiucmoiriç a be&pcoup de 
relTcmblaiurekuéc laj^irtoto^ 
roent dont n ou* parlerons cy après auec la 
:tr6i&erfiid.H€ f^ur la pr6bpceimagii^t;iai^ 
il eit befom de deux cnofes/çauoir de quâ». 
f ité 4} îfïiag;e$quipcauieiitde la connoifTaa- 
<:e de Texperience de diuerfes chofcs, tt. 
Â'jcf^im vif> U délicat; ^ qui repai&nç 

^'^fe- -^fô:^^^^^ ' jproroptçr.- 

■ • - . » 
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prôptemêt & en mefme ceps fur plufîeurs 
images pour les repriefenter à thsciit ^ à fyi 
que les comparans les vncs aux autres, elle 
transfère diuerfement les qualicez ^pro^ 
prierez de certains fujets à certains autres, 
félon qu'elle y eft pouilee par les cijrçon^ 
' ftances des tienx , cles temps & des pedbn^ 
uesi aiuli que les. Orateurs lepeuucnc ex- 
périmenter en èuK-mefmes, qui poajf am- 
plifier quelque matière ^ repalTent en leur 
efprit tous les lieux de TiivueimoivquUb 
appellent du genxe,dc refpece^des caufcs; 
des effeâs 9 de tourelles autres circon- 
ftances, pour les accommoder â leur fuj e t, 
&: c'eft delà que dépendent toutes les pen- 
fées noùuelles^qui n'ont totttesfbis rien de 
nouueau que certaines circonftançes qui 
ont cltangé l'arangement dés images , de 
mçfme que femblables parolles eii deux 
difcours difFerens femblentauok vn<lîffe« 
rerit vfage : Et ceft delà que naiflent les 
• Chimères , & rafTortimcnt de, certaines 
fubftànces &qualitez en vn , qui de leut 
natArenepeuuent fouffrir cette vnion aiU 
leurs que dans noftre cenièau. Gômnle il 
eft donc manifefte que la ténuité des cl: 
prits efl: neceâaice en. éette bpeiiaitioti , 
• ita^t qu^eilc dépend de la comparai» 



34 Confiderationi fur U Traite 
ion de diuerfes imaees qui ne péaùeliit 
élire comparées , fi elles rie font reprefen^ 
tées tout enièmhle , & ne peuuenc obtenir 
cette promptitude que par I extrême agi- 
lité , mobilité & fuhxilité , ( car quoy que 
diuerfèst mages femblent fe prefenter tou- 
tes A la fois, celaneantnioins n'eft que fuc- 
' ceéif & ne parôît contemporel qu'à raiibn * 
de lapromptefucceffioiide Tviiâ l'autre) 
il neâiut pas s étonner (î la parité mé- 
moire ne {'accorde pas facilement auec la 
promptitude de 1 imagination , quoy qu'à 
vray dire la mémoire foit le vray fonde- 
mêtdes deux autres opérations de l Ame^ 
mais encore qu'elle foit lente, ellene laiHe 
pas de pàilèr pour bonne^fi elle repre/ènte 
parfaitement les images , au lieu que 
.^ette reprefentatîon ne fe fait prompte- . 
ment , il eft impoffible qu il fe tace<le lub^ 
tiles imaginations. 

. La troifiéme & dernière opération di-r 
ftindede rAme,quicft le jugement, & " 
que nousauons confondue au ec leraifon- . 
nement , quoy que Timagination itiérice 
Jbien aulÉ en quelque, forte ce nom, dé- 
pend pareillement dVrié reucuë de l'Ame 
pardclfus les images qui font dans le cer- 

ttçau ^ {nais aupc cette.diâereace qu'elle^ 
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V allions de ï Ame ^ ' 35 
tfell: pas cdntence de la fimple fbuë des 
images, comme la mémoire , iiy qu'elle 
n'eft pas iktisÊtice de. la compàraifoii des 
chofes les vnes aux autres > qui fait le pria- 
dpal poind de Timaginaaon I mais qu'elk 
a deflein d'accommoder les circonltances 
au fujecs^non pas capricieufemcnc comme 
Timagination \ mais autant que la nature ^ m 
de la chofe le peut permettre ? en forte 
qu'il ibit ioipojËble à vn augre d'age^^ 
, la chofe plus cqnueaableaient^âC à vfay 
dire > il n'y a quafî quf y» feu! vray 
ment dVne m efme chofe 5 au lieu qu'on en 
peut imaginer vue ea dix milles f açons^qui 
feront pcut-eftre égallement plaufibles. ^• 
£t ç'eft en cette dermere. principalement ' 
que parok la diâèrence de l'homme & - 
des belles., qui peuuentaupir la mémoire 
ouiË Hen que^oasv & que^ue étince^^ 
d'imagination , comme Texperiencie en 
fait foy^mais quinefontiamaisn^^ 
tre qui refente celle -cy , qui dépendant 
d'vne çonftitution de TAme qui nous eit 
imperceptible , auïïi n'en pouuons nous 
parler qwe- folblement, 

Neantmoins , f il eft loifîble de iairc . 
;,cffort cft vue choie de telle confequence, ' 
- qui ûoiis empeicherà de dire què cette 
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3^ Confidcrathns fur le Traité 
operatiAti dëpendbtiÊfe koâturëdic l'A-* 
mç^ pniicipalemcnt de deux chofes , Ta* 
t>oQdai>ce des images dont noftrecârueau 
eftpourueu ,6c delà trempe moyenne des 
efprus ^ qoi n'eiUns propres , tif par la ^ 
grollîereté àriatrop granae mémoire ,ny 
par lextreme tenuicé ^ ëc fubtilitç à la 
prompte imagination; ne manqtientpoint 
de jeprefeptei: les images neceflàires en 
chaque. (^jcqilIÎQn . Maiis^ neanmioifis ùxis 
%t<yp d(i3:iteire , capable d'empefcher la 
réflexion qii'i^ eft laecèilkire de fur 
chacune , afin d'en tirer des confequences 
viables , ôc apxesauoir examiné coûtes 
les circonftanees , èn former vn j uçemen t 
.certain^ qui ellanc des- chofes payées ou. 
prefentcs .fc nomme propremeiït juge- 
mènt , des futures qui iont eu noftre pou- 
Uûir^con&il , de ceiles^ui n>y fôàt poicir 
prpgnoilic ^ &: de celles qu'il çft befoin de 
j^ettrei(à exécution ) dehbei^a^ 
lonté. ' , ' . 

' lliiereib pius maintenoE^t àconfiderer 
que la multitude des images necefiàires 
pour cette opération , qiâ dépend entières- 
ment de laL|^rahdc ex||prkti^e^ &»t polir 
auoir exerce loigneulem en t /ès fcns à la^ 
canfideratioii de coûtes Ib^ \ d>bjètf 
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{oit p6ur Pèftre trôtiué en (fitter^^^ 
contres qui nousayent donné la connoifl 
ÙLVkcé de diuerfes chofés , foif pour auoir 
.^u ou ouy dire, toutes les clioîes ijui ont 
m raporj: auec ;celle dohtil eib.queftion . 

'de juger j d où vient que le Pere de la 
Médecine a très - i>oime grâce » lots qu'il 
joint la mémoire à la prudence, comme la 
compijgne infeparable , d'autant que tout 
ribttr^onfèil , noftre fà<îefle & noftrc 
prudence dans le gouuernement de la vie 
liumaine depenid$ ]partt<^eâ^iÉÉ^m 
mémoire de ce qui eft arriué à d'autres Se 

a nous peu prës 

femblables. D'où vient que IVn a le juge- 
ment bon en vne ci;iûre)qui Ta dcfeâueux 
en l'autre, faute des connoiflànces. neceC 
iairç^i ppttt cet cftecl . Et ceft auflî pour£ 
cette raifon qû^cm fàir efbirtbMà p 
& du jagemcnt des viellUrd^-çn toutes 
chofes , chacttti xxeantrhoiriisr^iÉil^^f^ 
lîon , le nombre des rencontres prççcjd^n- ^ 
t&% leur fourniilànt des lieip^ommuns 
fertilles, d'où ils tirent les c|||feiis Scies 
délibérations pour les occafîoiil|Mreièntes^ 

/Cjèqui eftarit ordinaire for tout au faitdé* 
la^edçane^il n'efl pas mauuais d'auer* 

• lir icy, qu'on ne fait pas eftimcâ'vn vieil 
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Médecin, entant qu'il a nombre d'annéés^^ 

mais en ce qu'on fuppofe qu'il y a long- 
temps qu'il exerce là profeiTion , qui faic 
que tel n'eftpas fort auancé en âge, qui e^ 
peut furpafler d'autres plus Anciens au 
fait dé rexpericnce. Ce que je dis non en 
deflèin de diminuer le crédit & lareputa- 
tion des Anciens , qui doit Êms 4putë pre^^ , 
ualoiracelle des ieunes, quand tgttesles/" 
autres chofes fuiuent ëgailëment >veù ^ 
tout que lâge fcmble donner quelque 
trempe à leurs eljprits v qui les rendant 
moins capables de la viuacité requife à la 
prompte imagination yfai tau ffi qu ils font 
|>lûs raffis & pluis meurs s e'eft à dire qu'ils 

^fontde plus profondes & folides refle- 

"^^îciohs furies circonflancespre/êntesy & (iir 
les occaiîons ^aflees :Mais c'eft feulement 

. pour Êûre en pailant l'Apologie de cer. 
tains jeunes Médecins, dont rexpcrience 
ne fe doit pas touûours mefurçr à la barbç;^ 

fi Suiuent maintenant les opérations con- 

T^les de Tentendemeiitv q^i fe doiuent 
'^onfidcrj(BÉ^ perfonnes éueiliéès ou éti^ 
dormiestl^a dernière forte font les Son-- 
tges,& de kpiréniiere leslmàginari^ 
fous , &de ceux qui font au délire , ôc les 
>{)çn(ees^ des perfomies tran(port4e$ de^ 
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pa/fians violentes , en toutes IcfqucUes ' 

; rencontresiecroy que l'Ame comme elle 
eft immatérielle & de nature releuce au 

- • deflus de tout ce qu'il y a de corporel en - 
nous, agit toufîours d vne mefiiié forte, 
mais a raifon de Mndifpoifîtion des efprits, 
de leur mouuement déreiglc, ou du mau- 

• uais ordre des images, & aufîî de l'obftruT, • 
ction ou trop grande dilatation des con- 

' duits par où ils dpiuent pafler |)our fou- * 

• cher les images qui font imprimées au cer- 
ueau , il en naift vu dcreiglementxel , que » 
nous remarquons , quoy que nous ne pui{^ 
fions pas toufiours en affigner la caufe pro- 
chaine & precife. Quand donc nous dor^ 
mons, les efprits eftans pouiŒez çà &: là, 
non par aucun commandement de T Ame 
comme à ceux qui font cueillez, mais par 
leur propre mobilité touchent confufé- 
mentdiuerfesimaecs,lefquclles fç prefen- • 
tans àTAme dans îemefme defordre , elle 
tafche, félon fon naturel , d'y apporter 
quelque arrangement, ôc d'en former vn 

' raifonnemenc complet, & quelquesfois 
partie parla rencontre fortuite des efprits 
en des images qui ont entr'elles quelques 
fuites, partie par Imduftrie de l'Ame qui ; 
tarche^ainfî que nous auonsdit, d'ajufter ' 
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4.0 Confiderations fur le Tr^Atè 
ces inuges en qudque ordre^ils ycrouue 
vn fcnsaflez complet, fans que toutesfois 
il y faille rien chercher deniyftique^caine 
l'on Êtic d'ordinaire , fînon ea ce qui tc^ 
garde laxQniUcucxon du corps > donc les. 
longes nous fburmâbnt foàaent d*excel- 
Icns uidices: Car pour d'autre fi snifica- 

tlon ûccttlcc^ cela propre V^ax 

(bnges enuoycz diuinement , qui iàns 
doute ont non feulm^nt la fo^cé cdm* 
me des lettres hiéroglyphiques de figiii- 
, fier quelque chofe , mais auflî partent a- 
iiec euK'LHnfpirttioisdiuirie d'y âdtouftet 
foy i fani quoy ils feroient i^iutile^. Gepea- 
daBt la pluipàrt des autres fondés n'ont 
fpuuent ny mite ny ordre à raifbn du mou-. 
ueiAeiit ' tumulcuaire dés efpttts y qm (au. 
tent d'vne image enlautre, fans s'atta- 
dicr ailles quifont^ntre-deux^ ou qui y 
ont quelque rapport , comme lors qu vne 
perfomie quiignorc la Géographie regar- 
de dans vne carte dtfmofide, quec eft tan- 
toft vn village de i 'Europe ^ tantoft vne 
ville de r Afie , & taiitdft vne 1 Amèri^ 
que, furquoyileftimpoffible de faire au- 
cuqe réflexion: au lieu qu^vn qui en a coii«- 
^, noiffance,regarde les pays auec vn certain 
ordre, obferuanc la iituauou iSc la dxAaace 
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des lieux, £c il ne faut que l'expérience 
pour nous faire auoûer la vérité de cette 
polition, que ce fpntles efprits quir^-^*/ 
miient ainfi les images ^ pui{que%ousre'« 
jnarquous qu aux perfoxines pluschaftes,, 
lors quelles font eiido^ies^i fi les partiei^ 
que la qature ^ deftiuçes à la génération 
{ont rempUes de matière, il 9«en éleue des 
vapeurs qui femeflans auec les efprits, les 
obligent à remuer les images laibiues qui 
font peintes dans le cerueau, d'où naif- 
fcnt les fonges impudiques. Et lors qu' vn 
hômeiê couche aùëolàÊiim ou kibif,les 
elpritspoulTez paria difette^du cotps re^ 
mueâc toutes les images dès Viandes & 
des breuuages j qui, s'ils eftoient réels, 
pourroiêt anouuirla faim &la {bi£ Ce qu'il 

faut pareillement entendre de la pluipart 
des autres chofes.^ > - • * 

Ilfauc croire à pieuvres k mefme chofe 
de l'imagination des fous , &.du déreiglc- 
ment^e ceux qui font en délire , qui naift^ 
non pas par le vice de TAmc, qui aut^c^ 
ment ièroic imparfaite, caduque & perif^. 
fable, mais par le dcfordre des images qui 

f)euuent quelquefois cftrc changées , de 
eùr place naturelle, ' ou el^cées par 
niouucmcnt ,delreigId des eiprits ,ôc qui 
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plus e(l par rpbflriidioâ des cooduits » par 
oùilsdoiuent palTer pour fniare aoecor-* 
dre la trace des imagcs^comme cela fe void 
€0 ceu#qui tombent en délire /qui gue*** 
riflent d'ordinaire comme les autres mala% 
des par l!eciacuation de certaine matière» 
Et c'efl: ce queles anciens , mais fur tout 
Hippocrate âc Platoo^appelleotles^voyes 
ou les circuits deTamc, confondant amii 
la maifirelTe auec les minières, qui fonc 
les èfprirs. Il fe remarque aufli à peu près 
vne pareille confufion dans Tefprit des ca- 
fans y mais qui naifjt d' vac autre caufe^ iça* 
uoird'autât que toutes les places des ima- 
. ges ne font pas encotj:eren>plie$,& qu'aioii 

uous ne trouuons pas cela c;{lrâge comme ^ 
aux fous^ d'autant que opusefperohs que 
le temps y donnera ordre. De cecy aufli ; 
quenous venons de dire ^ il efl facile de iu^ 
ger, pourquoy certains fous n*extraua- 
guentpas en tout^maisraifonnent parfois 
aufn parfaitement fur certaines rencotres^ , 
qiftls paroiflcnt ineptes en d*autres, dau* 
tant quelesimages neceil^ires leur man« 
quent, ou que le paflagc des cfprits eft 
bouché: & ainfi de toutes les autres reo.: 
contres. 
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Chapitre VÏ. 

Oè eft txamnèU rejle des fèntmms de Mon^ 
Jîeur Des^Cartes touchant le Jie'^e des paf 
JtanSy ô' s^il^ raifin de les ofierdu cmut^ 
Quel efi rvfage des nerfs qui s'infèrent ad 
\€mu^ 9& l^ nature de fon mmuement . En^ 
' femhleyefifaàe ccnfideraitm fur U fût-ce iei^ 
fajjions^ leur première origine en nous ra*^ 
f priée far M0n)fùi^Des^Cartei. ; : 

IL refte encore âl parler du déreiglemene^ 
qui fe remarque aux paffions,mais coni* . 
mec'cft celle â laquelle pous auons partî-. 
cuHetement defl'ein de nous attacher^il eft 
temps de retourner à noftrc Autheur^ &C 
vôir quels Cont Tes fen timens auant qu e de 
produire les noftres. Et pour le dire en peu 
de paroles , il faut aduoûcr .que Quoy (}ue 
• MonfieurDes*Cartes donne quàfî par iotic 
des cefmoignages de la fubiimité de fon 
efprîk)il s'ett neanrmoins effoigné de lave* 
jritéoudela yray-femblancc en beaucoup 
dechoCes au regard de xecce matière ^lef* 
quelles nous» déduirons icy pat ordre le 
plus facciactemenc qu'il fera poflible. . 
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'^4 Confiderations furie Traite 

Ëc premièrement il femble auoir aâez 

mal àpropos logé les pafTions de l'amedis 
lemefiTie lîcgcqu'ildaooe à lapins noble 
dcfes facultés , puifque chacun fçait que 
c'eftdans le cceur quç nouçen rcfleniocs 
les principaux effets, &: que c'cft luy qui 
s'en cfmeut le premier, fans que It cerueau 
CQ ceimoigne aucune alie]:^tiptt^ £cla plus- 
plart des caractères que lespafTions iinprî- 
ment fur. opftrc vifagc & ,aan&le reftede 
nos'rhémbrcs ,nc naiflcnt que du defrei- 
gtemenc qui.paroift dans Ucaur.pat les 
paffions^commènous ferons voir plus bsis. 
Gar puis qu'il âdiiouë luy.mefn[ie,quc le 

fang & ieserprics par leur mouucçienc dé^ 
rciglé font capables d'entretenir les paf^ 
fipns,& raefmc de les e^^citer , ne leur de- 
uoir.il pas donner la mefme fource qu à 
ççux qu il çpftituc dans leçccur auec Har, 
uéus, & ceux qui éncendenc la dx^âânedc. 

la Circulation. > ' ' 

S,ecotidemeni:> te trouue^ qu'il coiiiybac . 
foiblcmcnt le fentiment commun qui loge • 
les paifioas au cœur^ diiaac que L'alteratioti , 
^ui s^y remarque fi efi feMi$ cofkme àan^^ 
que par ter^mmife â'vn petit turf qui defceni 
iuceruéauvf^sluy^ainjîque la dâuUur eftfentie- 

comme dam le pied^par l'cntremije des nerfs du y 

. . ■ .■ ■ ' " . - ■ • ■ . 

• ■ , • ' ■ - - ' - ' 
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des Taffifftt^ii l'Ame. ^ 45 
fiU, Car c^ft aiîer adUôuSr que le iiege 
de$ palGons cft daiis le cœur, de dire qu el- 
les y- font eomme la dooleur eft dans \t 
pied 5 puifque pcrfonne que ie fçiche n*a 
encore nié que la douleur foit dans la 
partie où elle fe faitrentir s Et de plus (i le 
coçur ne tçnioignoic tant d'altération dans 
les paflioost qu'à raifon qu'il reçoit des 
nerrsdu cerueau 5 c'cft àdirefimplemenr, 
à caufe qu'il a le fencimenc CQinme Ici^au^ 
trcsmcmbres,pourquoy chacun des autres 
qu^n'en^onc pas dcttituez ne.teiQiQi^Mi»> : 
roteoc ils pasla mcfmo-ialtexttie^tcÈ^^ 
en fpn genre , &: le ne iuge pas par les pa. 
rôles de Monileur. jDesrCârCj|S pourquoy 
dans la cholere, dans la crainte, Scdansles 
autres pallions , le jcœur doit témoigner 
ptuis d^alceration que le pied £e la n^iD.quî 

M ais ce que ie trouue de plus e{lrange> 
6c qui eft k troiiiiefine inftance lyûe i^auois 
à rapporter, c'eft qu'il affeure que par lejj 
moyen de ces fiecfs qui delcendent du cet'» 
ueauau cœur^ nônièulement il reffent les 
padions comme toutes Les auves paijpier 
mliis de plus que félon la nature dé chaque 
pa^on lesmern)çs 4;>erf^fcrueAt àe^a^g^^^^^ 



^6 Cmfideratim fur le Traite 
gir ou rcflirrer les orifices du coeur, d où il 
fsLic aailtre la diuerfuc du bacccmeCj&; çon^ 
fequemment la deprauacion du battement 
du fang ôc desefpiits. Car encore qu^Hip- 
pocrate au Traite é qu'il a efcric du Co^or, 
luy donne le nom de Mulclc, il eft certain 
oeantmoins que ce n'eft que par vne réf. 
femblance cfloignéC) puifque le mufclc 
eft proprement l'organe du| mouuçtucnc 
volontairjé^ati lieu que les mouuemehs du 
cœur ne dépendent en ancutie forte de no^ 
ftrefoloncéy&ienecroy pâsqu*ily aitia* 
mais eu de Médecins qui fefoient imagi- 
né à caufe que le cœur r^^it quelques 
nerfs qu'il egipruntc powx cela aùcô mou- 
uementdu cerueâu. Et de fait^outrc ce que 
nous venons de dire , & que l'ekperiencrc 
confirme aflez^ que les mouuemens du 
coeur ne dépendent eo aucune forte de no. 
ftre volonté, d'où vient aufli qu'on les 
nomme naturels, à la. diftinûion de ceux 
des mufcles qui font volontaires, n'cft-il 
llpas allez manifelke à quiconque entend 
rAnatoriiiCj que le cœur n'approche ett 
aucune forte de la conformation requife à 
yDe pàrtiéqui doit eftre mue par les nerfs, 
puifque en cette occafîon tout ce qui fe 

nieut doit cft r c ineu vos^fondemenf 6c 
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. des PafsmsdiFAm. 47 
vnc bafe folide, & le coeur ne fe meuc • 
qu'en loy-mefmc , les organes qui fedoir 
uent mouuoir font les ftiufcies ^ qui necef- 
fairemenc prennenc leur origine d'vn. au« 
tre lieu que celuy qui doit fouffric ie mou* 
uemeni: , & cependant le cœur n'a point 
d'autre mufcleque foysmcfme ^eftantluy 
fcul la partie mue, le moteur & la bafe. Et 
au refte comme il aflcurc que, les paiHons t^n^ 
difpofentl'ame à vouloir les mefines chô- 4^* 
Tes aufquellcs elles préparent le corps ^ & 
que les efprits font enuoyez dioerfement # 
aux parties qui doiuenc obeyr à Tamc, 
comme dans la peur aux mufcles des pieds 
pour fuyr , & dans la colère â ceux des^bras 
pour combatrc ^il eult elle non reulemenc 
neceilàire de faire voir que les efprits font 
pareillement enuoyez du cerueau au cœur, 
mais auffi de tnonftrer quel eneft l'vfage^ 
& quel but la nature fe propofe en ce mou- 
uemcntdefreiglé ducœur^ qui cibcequc 
Moniteur Des^Cartes n'a pas mefnîe e£. 
fleuré. Car puis quil aduouc en l'article 
46. que toutes les paffions font accompa-* 
gnécs de quelque émotion qui fe fait dans 
Içcœur, éc paVconfequentauiii en tout le 
fang & les efprits^où il acuoic en cela mon« 

ftrer > quel eft le dcifein de i'^mc ou n^eo 

- ■• « . » 
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4.i8 Confiderationsfur le Traité 
rccheiîflicr la caufc au cerueau , dont il ne 
doit venir que des commandepens fondez 
fu r quelque raifon^ 6: pour vne vcilicéjna. 
aifeite. 

ie trouue àuffi fort étrange la catafe qu*il 
yttt. alTigne des mouuemens du cœur dans le^ 
< ^ • pâmons ^ outre ce qui a eftë dit des nerfs^ 
far.t. recherchant roriginedans la matrice^' 
5^ des la première conformation ^ diiànc 
que lors que ie corps eftoit encore tendre, 
ilaeufautedeiàng, oucrop grandeabon- 
dan ce, ou receu vn fang deiagreable & 
de diuerfe nature > autre que ce qu'il doit 
cftre ordinairement ^ cè qui Payant oblî^ 
gc à Vheure à fe reftrcffir pour TempcP 
cher d'entrer ^uàle dilater pourle rece^ 
; uoir^Ôc Tamc en ayant reccu dans le temps 
mefme de la joye ou de la tridcfTe^ou queL 
que femblablepaffion^de là eft venuë 
bitudeau cœur de (eilëntir les mcfmes 
niouuemês daas ces paflîons^lors qu'elle^ 
arriuenc à lame après la naifT^ince & en vn 
efiat par£aiâ. Car par ce moyen il rendca- 
fuelles , fortuites & accidentelles des con- 
ditions qui ibnt entièrement attachées à 
noftre nature, & lefquelies fi elles nV 
uoient i^oitit d autre (burcc^ pourroicnt 
fans doute w rencontrer p oint en la 

~ ^ plufparc 
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)j^és ^ {Àn des hommes ^ & qui ipaaroit rfc. 
ièxicy aacun accident fâcheux dedans la. 
macrtcé ^ comme cda peut arriuer,neieii<i* 
tiroit aucune altération en fon coeur, ny en 
ion corps parles plus violentes paffions, Se 
ne feroit aucunement fujetauxcaraderes 
qu'elles impriment iurleyiiage^aion plus 
qu'aux autres accidens,qui neantmoins eft 
vne chofe trop commune pour «k^faire deu 
pendre du hazard. ^ 

le dirois aufli quelque choie du dénom« , 
bremftil€qu*il fait dôs paffioii^âc des eatu 
ies qu'il attribue à chacune ^ mais comme 
nous nous contentons d*auoir/ montsré les 
principaux inconueniens qui nailTent de 
Ion opinion, nous quittons voloniiefs k 
réfutation de fes fentimens, pour venir à 
rexpoimon de^noftres ^enquoy nous vfe* 
rons paveiUeroeiic de toute la briefyeté * 
; imaginable* ^ . j; 

^ Çhapixk,e Ylii : 

Ou l^Authtnr çôtnmnce àdécouurir fin fintï^ 
nteni i i^èlumt U fUtute Ui Mufis deâ 
fajîms ^ fait vne àiduHion de chacune 
. dês frimifdûs en fankuU^\ en kett-éifii^ 
' ^^nt lenrs^ caufes leurs vf^ges, " - 

^ • « 
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PO V & prendre la cho£ç dés ia iburce : 
le croy que. la vraye caufe des paflîôs: 
4e. l'Ame n'eft.qu'vnc fuite de Tviiion 
ccroitederAmeauecle Corps ^ & fil faut' 
ainfi dire yne ligue, offenfiue fie defenlîuc 
dervne £c deVaucr^ contre toutes les cbo^ 
fes gui peuueat tendre à leur des-ynion, 
fepàratioQ , fie confequemment vn enu 
braflement mutuel de toutes celles qui 
fembleut pouuoir fcr^ir ^ cet entretien, fiC v 
à l'étroit lien de leurmariagc, d'où vient 
quVa£.cnuain desplujîpolis^ & desder-. 
i riiers. qui fe fticnt exercez fur cette marié- ' 
re n'a pas mauuaiib riifon de mettre 
mour de- foy- mefîne pour là première -' 
caulé & pour le fondement de toutes les 
pàffions , &icy^ ce foy - mefmejçà'efl autré^' 
que TAme &: le Corps étroitement atta-i 
diez^^nièmble • JB t comme r vn &rautré 
ont vne égalle perte & intereft en cette, 
ligue , chacun auiîî s oblige fbie^||3^ç|le- 
ment félon fa portée de contribuer tout ce 
^qui eft defon pouupir à éuiter les accidens 
fiuifibies. fie iuiure les chofes vtiles a cet, 
entretien commun,, MaispourcequellA^^^ 

me^J^en la puiiQuKe.xk; reconnoiÉ^ 
biens & les maux , comme, c liant iage 6c 
clair*- voyante j na^is la'eft pas 4fi ««^«t 
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dis Pafsiàns de fÂmêi ^\ 
corporëlle ^ iiyproporcionnée àieur grof* 
fiereté , pouf lès rechercher , ou les fotr s 
cefl le corps qui prend cecce charge, qui 
de Ton côté érant propre , & à fttnry&: im^ 
ure , mais ne pofledant de foy - mefrac au^ 
cunc cognoiflance releu^ce, & nû fçachwc 
pas fouuent faire diftindion des bonnes & 
des mauuaifes chofes ^ a b eibin des auer^ 
tiflemens de TAme , auant que de fe met^ ^ 
tre endediir d'agir. ^Cecte ligiuc.eil com^ 
mune^ntfe te Cçrps & i* Ameà parler ge* 
nerallemenc ^ n'y ayant jpoint de partie de 
noftre Corps , ny de ntcultez en noftre 
Ame qui ne Remployé au befoin pour çet 
eBFed ^ mais d auunc que ceft au cœui? 
comme le fîege principal de toutes les 
puiâancÊs corporelles ^ que fe xoinr^e 
premièrement cette Vnion ^ & qui ne re^ 
çoitlavie qu*à cette,condition^aufiieft^cç 
jfuy qui fait le premkr juroicrirles tfifets 
de fon inclination ^ ne perdant aucu^ qç^ 
cafioa meccre Â ^^xecuàon. çÊ *i quoy 
cette vnion l'engage , attirant par après 
tontes les lucres parties dans \^ fn^(h^«^ 
COtifpiration. - » - ' ' ' 

^ Il eA difficile d'tjc^primer petiie^ 
<5ue PAme fait en ce rencontre^ finon 
i^u'eile aid^ercit.k vCfiwr c auque)j|le^^^ 



C^nfideratùfns fur U Traiti 
ctroitement jointe , de la nature des ob- 
jets qui l 'ailaillent à fin qu'il f'apprète à 
Je$ combattre, ou â les receuoir chacun 
ièion nature: il eft cert^inauifi qu'ou« 
tre ce qu'elle juge des objets, elle reflfenc 
certain;^ niouuemensen ioy-meime qui 
expiimérit la fuite, ou la recherche qu^elIe 
veut imprimer au cpeur , quoy que lie couc 
ieiàce mftux parokre en la partie corpo^ 
relie : leniouuement du Corps fiide TAme 
& du'Cù^u^ en particulier eiO: donc de deux 
fortes,d'auerlion ^ dereciierche,dcrqueïs 
tottslés «attEitres participenr, ces deux etans 
es vrays & vniques fondcraens de toutes 
^paiIioiis« ^ ' - 
' Les chofes pour lerquelles nous auons 
deTauerfion ibntaudeilus denoûjcepou* 
HOir, ou font beaucoup au delTous ^ noui 
émton&Jespr^mierespaxlafuiceiv c'eâ: 
eeqiie nous appelionsia peur , oukzoain^ 
te , dont la honte & la triftelfene dijfferenc 
âiiè âtt^ pks au moins : Mais nous repouC 
Ions les dernières à force ouuerte ; Se c'efl: 
êft çek que la nature de la Colçç^^i 
V Les chofes qui nous par oifTentvtileS véc. 
pour kiquélles noas;auiûaas de ràifeâioti 
ébus caufênt de Famour , tiu ctorxkfir de 
fe») (HQiip^ à nous yâcnou&ieilesj & icell^ 
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fê prefêntent touKs à nous comme/f^fé^ 
fentes ouabfentes^a: toutÈsid(}uelle$.aûus 
allons au deuàtit, & noas oiiWpm pour 
les receuoirde toucaoftre poviu<dii:>clia-^ 
çuae félon £t nâton^ no as nom JOfaiûpiis â 
celles xjui font prefcntes au voifîaés 5 & 
ceft ceûuijiaus.caafela joyc^ ^j|0|g|^^ 
mes choies dans la contmuatibn fetaufi 
nenc en amitié ^ ou eadegoiu; £a amitié^ 
lors que l^chofes que nous embrajûTons, 
ceilans de nousémouuoiriîforc^ilftu^ilc 

nuent neantnK3|iiiâ;À nousparoiiur^ 
£n dégoût làxs^'éazspaski ^ecep Jaiâiit« 
fadion que nous en attendions , ^lles cef. 
&ntd« nou$ eibe, ottA€«is|)a^ol)i2re.^ 
mais fî les pofïedans nous fommesparfai- 
temeiK iàti^faits , nous n ^ ^-f^jf^fltyilfcfiiji 
plus rièn au-delà s & ceft fouuent ce qui 
^Aommâ^^x^ nôtre ^^^d Se mé« 
pris , eu égard amdkoTes ^<)ittr JUtic^ 
nous auons de findignatioa ; .^pi 
&nt abièncds^tious itô çôn^ 
faciles ou diffidles à obtenir , ou tout à fait 
d'accez imp^ffiible^ Les préitiiem Dfàiïâ ^ 
cauÉentdudefir, delajoye&de la crainte: * 

Dudeik^HpçmmeétaMisvtile^^De^^ ]t>^t:, 
à^^ttt, (jii'cUes foM voiftnes , Ô;. de la 
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54 Cm^rations fur le TruUè 
crainte , ou de leur retardement , ou de 
quelque obftaclc, par^culicrement in\ y 
en a quelque apparence ^&c'eft en cette 
rencontre ^ £c en la.fuiuante que fe trouue 
ce qu'on nomme ordinairement elperan- 
ce : Quand la chofe fouhaitce eft de diffi- 
cile accc2 ',elle nous caufe aufli du deûr ; 
mais qui efl: mêlé de beaucoup de crainte 
^ de peu de joy e ) & c'eft de ceuxqui font 
en. cet état , qu-ondit qu ils fl ottent entre 
rei|^tai\ce & la crainte. Mais fiTacquiil*- 
vèmtn parokdtt tout impoffible ^ ou ceU 
r'allen lit £^ éteint le deilr, oucauiè lede^ 
i^Hçmx^ qui eft nieindignatioa mueodUe 
du Corps & de T Ame, pour n'auoii pu ob- 
tenir ce qu'ils icmiiaittoient ^qui leur faits 

haïr l'étroite vnion quilsauoient contra- 

âée, jufqu^ i tâcher quelquesfoi^ de fe 
ièparer. 

, Voyià à peu prés quelles foftt ks.princi- 
pales paflîons de i- Ame , &: dont taures Jar- 
autres ne font que des branche^ , ou des 
mékmges, dam lerquelies il n elfcpàs facile 

d*^e^primer la natwe des mouiiemes ^ dont 

^ nôtre Ame eft agitée , feule^oentfçauoiSiSv 

i)ous par expérience qu'il n*y en a aucun 
où elle ne reilènte quelque particulière 
(émotion, Se qgi fans doute s'à^^î?^^^^^ 
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parfaitement auec les mouuemcn^e no- 
tre cœur & de nôtre corps en chaque ren- 
contre, autant qu'vnechofe fpirituelle& 
vne corporelle peuuent compatir eaiem- 
ble,&c6nfpircràmcfinefin. 



• V 



Chapitre VIII. 

OÙ l^AutheuT entrant flu^ auant en matière^ 
tnonire quelle linclmatùm de ld fi$bfian* 
cè de téns Us corps à fe reférm & fi dilàt^ 
ter ^, en faifam en fuite l'application au- 
cœur Amt U pûtbcté & Ut mettUimm 
font i(y deàifiUs en f ajfant. . - - ' 

IE laifledonc à vn chacun la libméde 
jTecjhef cher plus aoancd'c^ù dépŒideiy: 
ces mouuemens de l'Ame , n^e ckiAcentant 
d*en auoir recognu la diâSiculcé, ôcda ciiofc 
étant plus'&ciîe àësekloire que> la càufè i 
exprimer j mais pour ce qui efk de Topera^ 
tion corporelle, âc dtt cœur &jdetout le 
corps en chacune de ces paflîons je fais 
ëuc de m'y. attacher plus ëti^tement^ 
comme étant dauancage de ma portée , ôc 
dépeadant en parne de la cognoiilànce 
dea-.forces de la matière , ôc du gouuerne- 
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, ^^fiieraiim fur le Traité 
xnentwt la natiire) h quoy ma profeffioti 
m'oblige d'apporcpr plus d'eftu4e& d*af^ 
iklucç.Etkieuanc que d'cnntr^ii matière^ 



dans le mfccHii^ iuiuaiit nous iêmblom 

donner beaucoup à la matière &à laqa- 
ture^ tkôvLS entendons coutesfois qu il faut 
aux animaux que Tame Toit iointe auanc 
que.la matière foit capable de réduire de 
puiilance en adc toutes les facultçï^pro* . 
priete^ que nou* luy attribuëran*. \ ^ 
Getix qui ont pri$ la peine de voir vn ^ 

Xrajité.du flux & reflux delà merqjie i'ay 
fMM»4M0:4l y «qWqoes années, ooupeè 

remarquer qu'il^fe trouue quaû îep.toute^ 
madère, meunela plus inanimée ynedou^ 

ble iaclination , Ivne àfe refTerrcr £n foy- 

«le^ne^afin de $Vmr plus efttoiftsmeac 

en foy, &ïèfeparer du commerce des au- 
tres Jaquelk k iliomm^ quaû.par tout le 
principe de concrétion, &rautre éfeii^ 
.cjiiater par celles qmiom de nature 
plus tfifutcâc moins itStttét , & qui neâcr 
moins oot quelque rapport , 2c de la re^ 
femblaiïGeiâeûMbiléaM^ tes pn^ 
cedentcs, qui auiîi eft la vraye caufequ*el- 
^iesfe laiâèntainfidîkcer contréleîiriaclir 
nation première J'ay fait voir qug cette iu- 
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cliuation à fe rejflerrer eft principalement 
TjÇWîwrquable auxfubftanccs falées^quifcn 
congefentau milieu : de Phnmidité, & des 
liqueiifs plus iîuides, ôcjparleur .Ciuremife 
il n'y 4 point de corps comjpoiez , qiiià rai^ 
fpJ3 dçleur mélange ne cpreraent lameiK 

plufpart des fubftances ondueufcs qui fe- 

des pierres , des métaux , ny des os des ani^ 
iTiaux, lefquel* , n'^|tes. id^ mcrticiilcs 
s^s |foffedeiatiçeoie^îîàlité , ptiifque auec 
' hi grof]îereîç.de^wiiibftance , ils ont va 
coiwidiewbk nteâange de fel , qui oblige 
mermelafluidiré de 1 eau à la mefme loy, 
coi^4biay £û€iooirâttlten (us.,alleguc , 9^ 
ceux qui ont tant foie peu de connoiflan- 

<jue$ç)mai$ de çettes qiae r vJ&ge cômun ne 
ipejrmec qu.^ jLpeifQtme d^'cg^ pea- 
uenriàcilemairir^ta»^0r ^oiÉéiir cette 
ventée Pour Udilatadoii^eik fexjeni^^ 

aux fluides, qui furmoûtent fbuuenc cette 
faculté Qoncremte, quijfe^troiiue aux fab^ 

nces plus reflèrrëe$> obferuant néant* 
moins en cela k.fioQHtiuie de iùbftarice, 

puifque tout corps foiidencli; pas dilToat 
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par toute forte de liqueur, mais feulement 
par cerc^nes. £t de cette inclination di^ 
uerfe des premières fubftances naift fou* 
lient dans ks corps compofcz vji double 
môutiemait, IVn ét reflerrerhent,parle- 
.quel toutes les parties fe retirent vers le 
milieu comme vers leur centre , &rautt^ ^ 
dedUatâtion^ par lequel les mefmespar-. 
des ibht piraâees du cencre vers kdrcmi^ > ' 
ferencejèc comme deux mouucmcns con-^ 
« traires nepeuueiit pas ibblifter enfemble > 
enmefme temps dans le mefme fujet les 
V JBouuemens deuienMiM: iucceâifs « i vâ 
^yant tantoft le delTuS) & Tautre deuen^mt 
peu après le maiftre* C'eltde là quenous^ 
àuons &t naiftreles m^fi^i^meits rnl{^^ 
ques de la mer. C'eft de là que 
dent vàeiniiiiicé d'effisc^ifui^^fer^Si^^âéc 
en la nature ; & c'eft de là encore 5 que la 
plu£pàrtides mbuuemèns des mi^m^ qui 
ne dépendent point de la volôôté tirent^ 
leur origtne> âcde £û&ce n^ic^utrechofe 
que de cette inclination de diïatatiôn&de 
contraâion qu'eft compofé le mouuêmêtf 
du cœur ^ fie confequerament de tout le 
corps en ce que nous appèllans ^^^urel 
pour lediitinguer duTôlontaire. 
E t de faid comme la fgurce de ces deu:?: 
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roottuemensfe remarque puifldfn4iient dâs ' 
le ccear , ScfembicprincipaUnient dcpeit^' _ 
dre de la nature dcs fubfianccs dont il ed 
compofé, puifquefbtitnouuemcat eftptu 
rement naturel, il ne faut point douter 
que lanaturc n'air empioyé«n{a ftru&ure 
toute la difpofîtîon de la matière recfbife, 
pour robligcr à fc dilater & à fc refferrer. , 
P#tiriat:oiitraâion elle eft facile àcooce^ 
uoir en remarquant la nature de la fubdan- 
ce àmsfm , qui eft folîde, aeraeufe^ &6 ba^ 

ftie de la partie delà femence quiappro--. 
cboit le plus de la foUdité du cartilage^ ^ 
cotiferuaint neatitinoins la moUeiTe char* 
ncufis &^ ncrucufc , qui eftoit neceflairc 
pour obeyir à tadilatàttmi. <>'eiik doiic46 
inoycn duquel la nature s'cft- fcruic , pour • 

obliger le cœiir^Àfereffecreresi fûyMDM^^ 
que de le faire naiftre d'vne fubflance dehX;, 
fe,^ioU4e> £c qui participe extrêmement de 
la nature falëe,^ laquelle dMM^/^^^ 
nioins aux parties <ftaoftre cq^^ 
qu'elles font pluSiO^^Ridins {x^m^m^ ^ ^ 
cette nature de fobftancc qui a obligcHip- 
pocrate^auLittcedes Cbaks^.deiisu^u^ r,en 
prefenter le cœuir commcîa plu* froide 8C 
la plus chaude de toutes les parties de no. 
ftre corps , la plus froitlG^ d'Mtant: qu'il eft 
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de nature dcnfc & terreftre, & fait de la 
partie plus gluante delà (emence & la plus 
chaude, pource qu'il cft le vray fiege de la 
Decffe Vefte,dontIcfcuoe fe peut étein- 
dre qu'il n*en couftelamorr. En quoy il a 
merucillcufcmentbien exprimé la nature 
du cteur que nous prétendons faire, voir 
icy. Car par le froid fe doit entendre cette 
nature de la fubftance du cœur qui tend 
toufioursàfereffcrrcr, &qui cft lefondc^ 
ment de la contraction , demefme que la 
chaleur eft la première ôc principale caufe 
delà dilatation. * 

Oeftdonc le fécond inftrumcnt que la 
nature a employé pour le mouueûicnt dti 
cœur que cette chaleur qui eft en nous j 
c'cft à fçauoir pour vaincre la verru coa- 
cretioc^ôcrobligeràfc dilater j ce qu'Hip- 
pocrate auflî rccongnoîc au mefme lieu, 
attribuant à la chaleur la dilatation du 
cœur & des artères. Il y a encore vnc autre 
caufe qui fcrt à furmTOttr la vertu concre- 
tiue qui eft dans la fubftance du cœur,pour 
robUgcr à fe dilater , qui n^eft autre que la 
fluidité du fang qui arroufe continuelle, 
ment le cœur , & cmpcfche non feulement 
la fubftâce du cœur de fcrefferrer (elô tout 
(on pouuoir: mais encore fert à modérer 



dis Pafsimde l'Am^ ' <Si 
la chaleur > quiaauremeQt dcfechanc touta 
Vhamidicé 3 do&ocroitrcaure gangoéeàla 
fubftaoce coQcretiue» Car comme nous 
auons fait voir ailleurs ^lacbalcui 2c Tibo* 
miditéjoinresenfcmble font Icsdcuxcau. 
Ic/s piu$ puiiTances de diIaca(iop en toute 
forte de cofps , & qui rcfifteac plus efRca« 
cçmenc à la yerui cancreâ^e des fubllan* 
cesw De forte queceç doax diuerf es natu- 
res fe rencontrant cnfcmble au commence* 
IPfintdf la geoeratipfi.5& l'homme^ Se 
en toure forte d'animaux : il fe fait pre- 
jnicremcnt vnc petite palpitatioa par i'a« 
âion fucceffiue àc4a^ matière qui veut le 

rçireirer,&: de cycUe qui fe veut dilatcr^tanc 
qtt^cQ fin a'eft^nc ax:cQrde2 «ofcmble, Us 
yai/r<^nt efl,vn mefme fujetdeux raouue* 
miedbs Co^traif^ quK^wiucntcgntMUfiLp 

l€»aenc l'vn Valtre. • - \ 

. Et .comme l'ouuragjp.4e la, Nature en 
cette rencontré eft d*vne des pditslmtes 
conlfiquençes aufqaejks ellç .s'employe, 
elle ne fe concaate pas d'airair ainfi vixf 
deux fubftaace^ çpnuaires , pwr fer uu: 4 

çè% mmMineÀs fiicceiSifs» ejî^jaiAt eocoi. 
re à la faculté & inclination desjfubftan- 

feruir à jQadme.fia,,^.q>5pou^^^ 



^ii C9nfidêr4tim fuSrUTmiti 
qtt'il n'y a point d'animal qui n*aît viî 
coeur, qui eic vnc partie dont la ib:tt<^ure 
cft relie, qu'approchant de la figure ronde 
il peut aylement fe dilater & ie reflerrer 
fans aucune des.vmoii de fes pmies. Et ' 
jpource qu'en vn corps parfaidemet rond^ 
il n^y a pas plus de râilbn qii^viiedes parties 
s^apprpclie de l'autre , que ccUe-cy de 

ceDe-lâ p<^o^^â^ laos^oute cau^ 

fer de la contufîon, Sc emiperclicr le mou- 
4iement ^ eUe a orddnlié qu'rn» bouc fud 
plus petiç que lautre , comme en la figuré 
pyramidale^ afin que celuy-cy ayant ix^ins 
; fleibrcé^ne fift pointde difficulté de s'ap- 
procher de lautre, qi^ eftant plus ^ros ôç 
plus, maffif ) tire plus putffiifnme»e à foy, 
qu'il n'ell tiré |)ar l'autre. Et. ne s*eftant 
pas eoûtencée de bàftir «ipifcere de deux 
diuerfes fubftances, telles que nous auons 
jdécrite^^i'vtîe propre àTei€^l«r,&rau. 
■ treàfe dilater :elle a encore voulu qu-ily 
eui): vne> ou pkifieur$^c«Hi^2 au dedans^ 
'afin que la chaleur Si le {âng y eftans con- 
^ tenus ne rnSquafTent point par leur boiiiU 
fïônrfemeàtàrle^yater, quand mefine iliî^ 
roicparefleux à cét office, la natuicdcia . 

ak^iceû^j^ lie hiibligé^ que 
tfttft à ferç^r^^r enf^ 
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âisPéil^m de l'Ami. 6^ 

Voylà donc quelle eft la nature & Ta 
ilruâUre du cœur^ & quek fonciès mou«^. 
uemens, quife trouuenc aullî en quelque 
proportion en toutes ksaucres parties du 
corps , & en tout Iecorps,à parler généra- 
lement, comme cela ievoid en laplufparc 
des fièvres dans le comnfiencement deP 
quelles tout le corps fè reflerre , & de là 
naill: le friflbn & le tremblement ^ de mef- 
me qu'il fe dilate dans la fuite, imitant en 
cela l'inclinadoii & les mouuemèns du . 

cœur. Ilnerefte plus à prefent qu a faire 
voir Iviàge du reiferrement & de la dilata*, 
don du cœur,pour en faire puis après l'ap • 

plicationauxpaiSons del'ame. 

* 1 .. * . 

Chapithe I X 

Dé U nature de U ddafoHM é* reJfetfmmU 

du cœur^ de fort vjlige en chaque animal ^tant 
. enfanté qu'en maladie^ ce qui efidemi^ufi^à, 
far f exemple des fièvres. Lemefme ejl en-- 
core confirme farV exemple des infeUes , ^ 
de la fitcon dmt ih apjpm en leurs èft^ 
rations . - ' * ' 

f'T^ O y T anim^ eftyoe forte d'eâu:e,qui . 
JH. . eilant CQoipofé de diuetfes parties^^ 



é 4 * Con/îder^iions fur le dirait é 
&merme entièrement con7^aires,commé 
nous venons de monftrer, eft lujet à la 
diflblution & à la des-vnion des mefmes 
parties ,dontl*aflemblage luy procure la 
vie,à raifon dequoy il a befoin pour fa con- 
feruation d éuiter tout ce qui peut tendre 
à cette des- vnion. Et comme tout cequil 
attaque pour cet efFet , eft contenu au de- 
dans de les parties, ou vient fîmplemenc 
du dehors, il ne fe peut oppoferà la pre- 
mière forte d'attaquer qu en chaflant & 
rcpoufïànt au dehors la matière qui Tin^ 
commode. Mais il fè défend de celle qui 
vient de dehors , ou par la fuite , & en fc 
reflerrant en foy-melme,peur de luy don- 
ner entrée, ou en la rcpouflant au loing, 
pour laquelle fin il fe dilate de tout fon 
pouuoir comme pour la chafler en dehors. 
Tout animal encore eft vne forte d'eftre, 
qui ne poffedant pas parfaitement en foy 
tout ce qui eft neceliaire pour faconfer- 
uation 5 & pour fon entretien, a befoin de 
rechercher hors de foy plufîeurs chofes 
neceflaires à cette fin , & de leur donner 
entrée pour cet effet. Or c'eft làcequi/e 
remarque, &: en toutes les opérations des 
animaux,&: particulièrement au cœur, le- 
quel comme ii fc dilate &fe refferre con- 
tinuellement 



piqi'I-'r'cl 



tittueilement par les reflbrts que ùous-sL 
mas déduits, a pour butcii ladiktiarion 
de reèeitoîr quelque matière, & en la 
' ponpradion de & deliurcr de quelque au- 
Érei^ auffi voyons noaspar experiencCi 
jquerœconomie de la nature eft telle que 
le cçcur reçoit toujours quelque matière, 
lors qu'U fe dilate» c'eft à içauoir, vne bdf- 
tion du lang eonteiiu dans la veine eaue 
qui encre dans le ventricule droia,&: qu'il - 
en repoufTe toujours vrie autre dehors- 

a içauoir vne 
partie dumefme fang préparé dans Idfca- 
uité ou venjriGule gauclie,qui eft enuoyéc 
dans la grc^flc artère* 

.Et comme ces deux jnouuemens dé- 
pendent de la nature , non feulement il s V 
occupe ikiis peine, mais auffi les mefmes 
nous eftans tournez en habitude comme 
les poflpdans dés le moment de noftre 
conformation , nous iie nous en apper. 
ceuons en aucune forte pendant &il« 
©urd^t leurs rcigles naturelles & que 
nea deftrange ne les oblige à la dimi- 

' .T°* P*"* g^^n^-î violence: 
M«s lors qu il arriue que J'attaque de 

tÙr^^""^' °" ac- 

cident que ce puiflè eftre » lefereely ap. 
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pôrtçr quelque dbangement/oicpourem; 
brafTer ou pour repoufler ce qui fe prefen- 
te , alors ce changement no us eft tres-fen- 
•fible^comme apportant de l'altération en 
toute l'habitude du corps: £t c'eftce qui 
remarque d'ordinaire en deux deçà- 
lions, les maladies di| corps , &; les paffions 
del'ame. 

Pour les maladies du corps, qurviennent 
d'ordinaire de quèique matiîere , foit hu- 
meur ou autre chofe qui bic/ïe le corps par 
la Quantité ou la qualité , ou tous deux en^ 
femble , il eft certain que quelque partie 
qui. en foie attaquée,elle tafçhc de toutfoa 
pouuoir des*en deliurer, viantpourcét ef- 
fet de quelques»mouuements qui reipon- 
dent en quelque forte à la contraâion éc 
dilatation du cœur , ,& ce n'eft fur autre . 
chôiè que fur cette obferuatton que les 
Médecins ont fondé la faculté expultrice 
qu'ils attribuent non feulement aux par«» 
ties principales , & qui font quelque office 
conimun , mais à chacune des moindres 
plus (impies parties , ce qui nèantmoins ne 
ie reconnoilt. qu^affcz obfcurement en 
cette rencontre : Mais lors que toiit le 
<:orps en eft aflîegé, & que le cœur a part à 

l'Imcowmcdite» cpmn^ 

I 
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des Pafsions detÂme^ 6y 
très indiTpofitioàs quilafontttaiftfe^tion 
feulement le cœur s'esforce de s'y oppc 
fer, mais auifi toutes les parties du corps 
concourrentàmefme fin^ Se tafciientde la 
cliailèr dehors : &c c'eft pour ce fujet qu'au 
commencement de laiîë vre^lors que Vhxt^ 
meur qui cfufe léguai vient à aborder au 
cœurauecque la maâe du iàng dans l'or« 
dre de la circulation^ le cœur qui eu refTent 
la malignité fe reflerre en foy-me^e > 6l 

n ouure fes conduits que le moins qu'il 
luy eOr poiUbie ^cramte de donner entrée 
à Ion cnnemy , & delà vient que le batte- 
ment du cœur & le poux des" artères eft 
extrêmement petit & refierré , & de là 
vient k £roid,le friilbn^ & le tremblement 
qui preçede les fièvres ^ car toûtës lesati* 
très parties du corps imitans le mouuemct 
dû cœur, £ci^liaiit de ie reâèrirer en elles . 
mefmes, crainte de receuoir en foy l'hu- 
meur vicieulb , de cette compreifîon quife 
fait de toutes parts aririuent le friflbn ou le 
tremblement, lelon que la contradion des 
parties'eft plus ou moins forte , ce qui dé- 
pend du degré d'acrimonie de l'humeur: 
& cela ny plus ny moin% que la comptèiF 
il on des mefmes parties caufce, THyucr 
parle froid extérieur excite eanôs^corp^i 
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vne pareille incommodité. £t quand au 
froici qui accompagne la fièvre au com- 
mencement, il ne prouient d autre clio|ê 
que de la diminution du «louuement du 
cœur: car comme nous auons d^ifein de 
i^revoir eiivnTraiâé exprès y la chaleur 
aâuelle qui fe fent en iios corps, ne pro^ 
nient principalement te n'dft entretenue 
que par le mouuement continuel du coeur 
- &xles artères , &c par k^capidité du iàng en 
la circulation , d'où vient que la chaleur 
j'augmente ou fe diminue en nous ièloa 
que cesmouuemens deuiennent plusfoi- 
bles ou plus violens«Maisdaiis|acontiniia- 
tioû de iaiîcvre, comme rhumeur énrre' 
peu à peu dans le eœur,(c^ quelque etforc 

3u'il faile pour luy en empelcher i^entrée, 
nç peut s*4;mpefclier de fe dilater tquf* 
jôiiçs vn peu pour receupir quelque por* 
rioii défàng; d où vient que leraauuais y 
en tre confufément auecjie bon ) ii; ^çble 
vifcere voyant qu*ii ne peut plus enipef- 
cher rentrée , ôcen fcntant déjalespo^n-' 
au dedans, il change de batterie > . 
lieu de s 'oppoier dauajofage ifoxijentf ée 
comme dans le c^^i^Lin^ tt iafche 
de le chalTer au dehors , ficpour cet effet ' 

de lent & reâeiré <^^€&^ïié aaignaat 
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âei Pàfiiom de l'Ame. $^ 
pitts d*ouurir ies orifices , il ie dilate puifl 
iàmment, & cela afin que la concraàion 
efgalie la dilacaeiôn ^ car ilie doit, toui^ 
jours rencontrer quelque prpporrion en. 
cre ces deuxmot]uen)ês,& qu ainfi il puiile 
chaiïer de viue force Tenncmy qu'il n'a 
peu'empefcher degaigner au de^^n^. j(t 
de là naift la dilatation & la vitefle du bat- 
tement de cœur & du poux des artères 
dans la chaleur de k ficvre,& mefme nous 
pouuons adeurer que l'exc^ez dcii^ chaleur 

ne prouieiu: d'autre choK? qûé4el^^^^ 
de ce mouuement^ par lequel aui]! la ra- 
pidité de k circulation duiang eièneceila^ 
renient augmentée. Car ie puis afieurer 
icy, quoy que par digreiCoa^ que: Teilèn* . 
ce & la caufè prochaine de la fièvre, ne 
çonfiile point enk çhaleur comiiie en^ 
feigne aniôdrd'huy aux Eicholes , qui nien 
e.ft cju vn effet, m^isçni'acrinipiiiefif ma- 
lignité de rhuixiéur qui attaque le cœur, 
par laquelle il efl oblige premiefcnaent à 
ta contraâion, comme nous ations dit, 
d'où fuit le froid & le friflbn , & çn fuite à 
k dilatation 6caumQuuemêt violent, d'où 
prouient la chaleur ôc fouuent la fueur. Ce 
queii quelqu'vn trouue eftranee & m'ac» 
cufe de il doit içauoir qUe 
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ceft d'Hippocracc que j'ay tiré le fonde- 
ment: de cette doârine ^ lequel nous enfei-- 
giic du livre de rAncienne Médecine , 
, qu*encore que nous remarquions dans les 
fièvres vn excez de froid & de chaud qui 
s'entre -fuiuent -, ce n'eft pourtant point 
là enquoy confifte la fièvre , mais en ràcri- 
monie de l'humeur , qui eftant , ainfi qu'il 

f)arle, amere^àcide ouikliée , . vient à irriter 
es parties , & notamment le cœur les obli-^ 
ge àle^uliion , duquel effort le chaud , 
le froid,fe tremblement 6c pareils fympto- * 
* mes ne font que des fuites ôc des accidens • 
Cela fe doit donc entendre par propor-'^ 
tion de tout ce qui arriue en noilre corps 
par les maladies , quia beaucoup de rà* 

{yoit y non feulementau flux &c reflux de 
a mer , par lequel elle chafiè hors de foy 
en certain nombre de jours , tous les corps 
étrangés/de mefmeqùe laii^rede nos 

COtp^ obferue auflî certain terme prefîx 
pour jfe délivrer des maladies 5 mais aufS 
auec ce que nous remarquons en plufieuirs 
reptiles. ôc animaux imparfaits » comme les . 
vers de terre & les fang-fii^s, qui n^ont 
quafi pour tous mouuçmens de leurs corps 
qûç celuy de c6n traâidn & de dikÉatioa 
qui ont du raport.auec ceux du coeur , par 
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des Paffi0n$ â€4*Aine. ' 71 
le moyen defquels elles recherchent ce 
qui leiirpftrokvtile4)uchaiient aadehor$ 

ce^juelies fencenç les blcfler. Car le Tu- 
cehientde la fang-fuë neft aiié*e choie 
qu'vn eiFetde la dilatation. Mais qui n a 
pris plailîr à luy voir dégargçr le iàng 
qu'elle a bû lors qu'on luy met du Tel, ou 
du vin-aigre fur le corps, ou quelque autrg 
diofe acre^ne peur comprendre iâciletnêt 
• ce que nous auonsdic desmouuemens de 
dilatation , 6c decontraâton que npus^ at^ 
tribuons aji cqpur. Se à tout le corps, pour 
le deliurer^^s maladies : Car la fang-iuç 
ainfi cguillonnée tafchatde chaiîcrauloin 
ce qui la blelTe ^ oude Teuiter par lâe fuice^ 
tantôt fe reflerre en elle-niefiiie , comme 
pour réciter, & YDyanjt que cela luy eftin- 
utiie^ ificôtf nent après elle fe dilate^ corne 
pour repoulTer la njefaie , fubft^nce en de- 
nors^Sc de ce reârerrèWn^ & cël^âion 
galle de toutes fes parties vient qu'elle re- 
gorge &:iette dehors leiàng qu'elle a fuc 
ce; ce qui peut fournir vne puiffante idée 
de la façon que fe font en nôtre corps tous 
lés mouuemés que nous^apellôs naturels, 
& qui ont du raport auec çeluy de ces in- 
feûes , comme celuy du cœur dans la côn- 
tracliou dilatation, cçluy de Teftomach 

E luj 
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lors qu'il engloutie l'aliment , oùlors qû'il 
k reuoHiic » celuy des incefhns 4ans les 
mefmes op'eratïons,& ainfî des autres. Les 
' ver^de terre ont auflî de pareils mouue- 
mens , & qui a coniîderé de quelle façon 
lesliinaçans&les limaces rouges retirent 
leur cornes & iè reflèrrent en eux^mefroes 
lors qu'on les touche , ou qu'on les bleâe 
&; comment ils fe r'allon^Â: peu de temps 
après , comprendra ayfement de quelle 
force la nature agit en nos corps en pareil^ 
les rencontres , fa difpenfation étant quafi 
pareille en cette rencontre aux animaux 
parfaits, & aux plus abjets . Et qui aui:< 
vne fois obfèruë commeiu les cloportes , 
qve les Latine àppdiêt^iaMéemiMâfieéles,fe 
retirer en foy-mefme> &fe forment en vnc 
boule ronde\) lors qu^on les tpuetie rude, 
ment, afin d'éuiter le corps qui les blefle^ 
nrauffa point de peine à comprendre d'où 
viennent lesauerfîons que nôtre eftomach 
apour ceruines chofes , èc queJaraiibnne 
peut vaincre 5 car il eft certain que reflen^ 
tant quelque cbofe qui le peut blefler, 
comme certaines viandes poar lefit]tieUes 
il a de rauer/îon,il fe reiferre à peu prés de 
la mefme forte , d'où vice qu'il nous eft inu 
ppffible durant ce temps de rien aualler, Se 
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nielîne la force de U contradioû loblige 
oaelquëfois^Yûiâir , â£a rejetrerles cho»* 
fesqli'il auoit prifes auparauant auec vo- 
lupté , comme nous diilons tantôt cie I4 
faiig - fuc. Et c*eft (ans do ute auffi de cette 
conilderation qu'on doit tirer lafa^on 
(éuacuations qui arriuétdans les maladies, 
tant par la nature, qu^ par TinduArie de 
fart , le CDut procédant de l-acrimonie 
oudurcmede, ou deshumeur^^quiirtitans 
la nature l^obligent tantôt ife reflerter, fie 
tantôt à f élargir pour fe dcliurcr de Tvn 
& de Tautre ^ quoy que tous Tes reiTor ts ne 
nous foientpas entièrement conçeuablcs. 

ChaVitkb.X. 

Jcy ifi remarqué en faffant vne fpttç de mour 
nmem fyrnfathiquequi efi ^tûMe matière^ 
quoy qutl [oit prefquc mfenfible , dont l Au^ 
theur tire la frinùpale caufe des crifes ^ ^ 
du nombre de ienrs que la nature y obferuc^ 
touchant quelque cbofede Çoùiniondes nom^ 
ires de Pytagore j que lAme ttmfattt 
au corfsdans les maladies. 

IE ne diray point icy de quelle forte 
noftte cœur fie noftre corps reilen* 

tentlcs caufesdes maladies^ fie la qualitc 



74 C^^fiderations fur le Traité 
des humeurs maligne s qui font contenues 
au dedans , puis - que le fendment animai 
qui a fon fondement en l'Ame eftépandu 
par toutes les parties au moyen de^ nexis^ 
feulement puis^jc dire qu'outre le (enti- 
œent qui prouientde l^Ame, il y en a en- 
core yn autre plus obfcur à la vérité , mais 
qui n'eft pas de moindre confequence^ 
qui prouient de la force de la matière , &: 
qui n'a cgvd quà rvnion de toutes les 
parties : de -meune que. les fub (lances les 
plus infenfibles ont en elles ce defîr dV- 
nion , &: vneauerfion pour ce quiel^ capaé^ 
ble de les feparer-, car ce n'eft: d autre cno-^ 
fb que prouient la fuite , ou la fuite , &; Ta-r 
mour mutuel , 6c pareillement la concré- 
tion & refferrement en foy de certaines 
fubftanc^ inanimées : c*eftdelàquc pro- 
uient le flotement de certains corps fur- 
Teau , & TeiFort de la mer à cha/Ter les 
corps étranges qui font contenus en fon^, 
ieinae fe remarqueroit ]zxf)^aAiî^^ 
uoît ce fentiment d Vnion & dharmonie 
entre toutes fes parties que nous attri^ 
buons aux autres corps inlënfibles , & àkv 
fubftance des animaux , f^ns la coniiderer 
comme animée . Car il y a vn tel rapôrt i8c 
vne telle barmonie entre toutes les parties 
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de ranimai , que niefme fans le fentiment 
qui leur vient de lame , elles prenent vn 
particulier intereftàleur vnion mutuelle, 
& à leur conferuanon . Et c'cft en mon 
anÉ de cette iympatliie harmonique que 
dépend la vraye fource ôc le fondement 
déroutes les crifes qui arriuen taux mala^ 
dies , quoy que le fentiment animal ny foit 
pas inutile s & de la manière que les me£- 
mcs parties f accordent dans le mouue- 
ment qui fuit Tauerfion qu'elles ont pour 
les fubftances étranges qui les veulent 
des-vnir,& ou' elles employeur , tanrpour> 
ffe reiinir enfemble , que pour chalTer de- 
hors ces mefmes corps étranges, dépen- 
dent abfolument les termes prefixque la 
nature employé aux mefmes crifes>& ceux 
qui fe remarquent aux ëuacuations penô-^ 
diques des femmes & auxaccouchemens, 
& fil fe doit adjoûter quelque foy a^x 
cîiângemés qu'on dit arrîuér en nos corps 
dans les années qu'on nom me graduelles,' 
où climaderiqués ^ ce n'eft point ailleurs 
qu*en cette mefme condition de lamatic- 
re qu*il en &ut rechercher la caille. En* 
quoy cela femble nç fe pas mal accorder 
auec rharmonie Pytagorique, dont les ve- 
ftîges nous relient dans les anciens Au- 
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theurs qui nous apprennent qu*il y a vne 
certaine concorde $c harmonie entre les 
parties de toutes fortes de corps , % que 
comme chaque corps eft compofc de cer- 
tain nombre de parties, elles iè meuii^nt 
fucceiïïuenient , & aucç certaine propor- 
tion réglée dans les opérations les plusim« 
perceptibles, & du temps que chaque par- ; 

tie employé à fe mouuoir ainiî-infeniible- 
ment, & dVne façon qui nous eft imper- 
ceptible 9 dépend le nombre d heures ou 
de iours, qui eft necelTaire auant qué le 
corps entier produife le mouucment ma- 
^lifeftèquienrîefulce. Ëtcequim^obligeà 
tenir pour infaillible cerce penfée dufent)- 
mencmturel (car c'eft lenom qui lùy con-* 

. ' uient à la diftindion de çeluy qui eft^n- 
uoyé du cerueau par les nerfs ) qui tlépend 
fîmplementde la force de la matière , & à 
qui j'attribue de fi merueilleux efiFeds^ 
1c»eft qu'outre que nous obferuoris ces 
mefines mouuemens & inclinations dans 

, l^s corps les plus infenfibles , & lèfquels 
par confequent iln'eft pas raifonnable de 
dénier aux animaux ; c efl: que nous remar- 
quons aulTi dans les maladies où la violen- 
ce du maille delire^ou rafibupiflement le^ 

. çargique oftent entieremêtaux parties de 
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tïùÇkte corps T vfàge du ientimeût animal^ 
elles ne Pemployenc pas neaaunoins auec 
vne moindre indmatÎQii à dompter la 
violence du mal, & la malignité de Thu- 
meur, & quoy que ce memie iencimeiic 
animal foit du tout abfent & fans v/àge, 
elles ne laiûeac pas après aupir dompté 
riiumeur de la chafler dehors en temps 
preHx, nousrendaus par ce moyen Tviage 
• & du fentiment , & des autres fonâionSé 
£t c'e|t en mo auis de cette puiilànce de k 
matière que doit eftre entendu le nom de 
Nature qui eft fi commun dans Hippocra* 
te , &âuquel il acoibuë la di(pen£ition de 
nos corps. Mais cecy fembleoutre-paflèf 
les bornes de noAre deilèin« 

le diray donc feulement que rioiftre 
Ame à raifpnde la focieteâc du marine 
contraâé auec le corps , compatit à tous 
ces mouuemens qui arriuent aux xnaladies 
de mefme que le corps compatit àtix fîens | 
car de là vient dans les 'maladies qu'elle 
f'atriile , qu'elle eft agiccc de crainte ^ & 
qu'elle Remporte ay fcmcnt à la colère , de 
torte qu'encore que la raifon nous £ace 
comprendre que nousn'auons point d'au« 
très armes âoppofer au mal <}ue la patience 
& les remèdes étits à propos > ce en re« 
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tient plufieurs dans les bornes de la cole^^ 

rance 5 neantmoins ks mieux inftruits ^ &c 

. les plus ftoïques font incomparablemeni: 
pldis fujets aux tranfports & aux paffions 
de r Ame, foie de triUclTe, ou de colère^ par 
la prefencc des ob)ecs qui les y peuuenc 
émouuoir , que s'ils étolcnt en parfaite 
fanté , d'aucanc que les moindres agita- 
, tibtts de r Ame qui tendent à certainespaC 
lions Tonc bien pluflôc. fécondées par le.» 
moQuemént dépraué do cœur qui y a déjà 
quelque difpofition qu en ceux qui font 
parfaicemenc difpos. Et c'eft c#qu'Hip- 
pocrate mcfme nous apprend au livre de • 
Tancicnne Médecine, remarquant que la 

r feim trop long -temps continuée j&fa dû 
fette d'aliment , qui ces luy paflç pour vne 
efpece de maladie , fa i t q udlej pcrfonnci 
font facilement touchçs de cbagrin, ou de 
colère ) léccéarSuopirle corps étaht déjà 
difpofez à fe plaindre des Câufes qui luy rc- 

. tarden tia aourrjLcurç. Comme au contrai- 
re Iccorps rcuenant dequclque maladie, - 
. .. .& commençant à goûter la lanté^r Ame en 
reçoit vnecertaitie joyc , à laquelle elle ne , 
peut peu fer fans quelque émotion ^ .ôf lors 
qu'vn homme fain n'aaiicunedifctteV&stv 
pleinement facisfaicaux appétits naturels, 
f Ameeft entièrement difpofée à la joye. 
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CHA^XTui XI. 

Qà efi faite application de tout ce qui a efié 
" dt$ de la Struiiure ^ des mwu^mens du 
cœur y ^ du confentement mutuel du Corps 
fif'detAme^ace qui arrive dans les façons. 
J)e quelle forte tUes fini communiquées de 
^Ame au Corps, y ^ ce qui refulte de la 
compafiim du cœur àtùc S Ame. Quilefi 
impojlible de re^re la caufe des change^ 
mens qui émmem fiir U vifagey^ en tout 
le corps dans les Pafùons , fans entendre 
\ la circulation i l^ tournoiement du fang 
obftfué par Haruetts. . 

MAis iirefteàprcfcncà voir cornent 
la chofe fe paiTe dans les paflions dé 
l'Ame ,^^aî ; arriuicnt ordinairement fans 
que ieiiÉ#i^^ {oient obligez de 

f cmouuoir pour autre confîdcration que 
celle de leur fympathie ^ &: de leur ynion 
* auec TAmc , ce qui eft ayfé àcdncéttoir (î 
nous remarquons ce qui a efté die cy-de- 
uanc , que r Ame i raifon de fon étroite 
ynion aucc le Corps , ayant de l'aucriion 
pour toutes les ^cbofes qui font càpa« 
pies de les feparer.gu de les endommager, ^ 
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&c de Tampur du deHr 8c de la joyc pour 
celles qui peuuenc^ilrc villes à leur entre- 
tien & conferuation ^ elle reiTent eh foy^ 
mera^e de certains niouuemea$ qui ten- 
dent à Uiîtice, oui Tembrailement^ ^ qui « 
nous {ont inexprimables autrement que 
par Texperiencequp chacun de nôUjS en 
reflentant leSliipunemens en foy.mefme, 
& aufqupls le cœur compatiflant très- 
étroitement, aufli.tôft qu'il â i^eflcniypar 
le œouueinent de TAme que Jachofc,qui 
ieprefetiteeftàfailrtÀruiure^onà rèpouC. 
fer, auffi - tofl il augmente ou dirninuë Vvn 
ou f'autre>d^ces mouuemens , fe dilatant 
ou reflerrânt plus qu'à l*ordinaire, qui eft 
le feul moyen , comme nous auons dit , que 
ktiaKireliiyfôurniffed'embraffer^^^ . 
ou de repouffer les objets exte|^g^ 

Ainifi>.ûlachorefiousfarprèoant,rAme 
en a quelque apprehenflon , au/Ti-tofl: le 

;.:^p.qpar fe reflcrre comme pour cmpcfc|bef 
que rien de dehors n'entre en iby. Car cn- 
xorc que Taâion du cœur en la plus» part 

#fe$t^con€res fc^ dn tout inutile, façon- 
.traâion , ny fadilatacionn'étantpoiot ca^ 

^jiabicde repouflercequi bous imetiaffB au 
dehors, ou d cmbraflTer ce qu'il faut fûiure j 
neantmoin^: conipie ce (bac les feules 6a. 



■'S 
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cuitez ôiies feules armes dôclanature Tait . 
doûé pour le défendre foy^^meime, lors 
(^u il eft accaquë par les ob jecs de dehors^ 
ottpour embrailer les choies qui luy (ont 
vtiles^ ilnepcutpas (vuiipatifcr aux mou- 
uemens de T Ame y ny luy cémoîgnèr la de^ 
ference qu'il a pour lès inclinations ^ ny les 
ièconder autrement que par les mefmes. 
inftrumens ôc facultcz , dont il fen fcrc 
pour fpy . mefmet car comme il nerîûfon- . 
ne point , & que (on mitraueitient eft pu^e-» 
ment naturel , il ne peut pas juger il les. 
opérations feront vtilës ou des^uantageu^ 
fes aux intentions de TAme , mais feule- 
ment Toyant que l'Ameteddalafaicevil 
imite aum en fa confidcration les mefmes 
mouuemens dont il fe, iert lors qu'il ell 
contraint d'éuitcr quelque fubftance nui- 
lîble \ ôc au coutraure Je dilate d<i mcfme 
forte pour imiter lesmouù^eûs de l A^ 
me y dans le deilr âcdansia joye, quil a. 
coûtunie defdre^lorsque qvielqueimcie^ 
re vcile . luy eft prcfcntéc , & laquelle il 
f'eiForce d'embraifer* .v:i : 

Et pour mieux conceuoir encore lacai- 
fpn de cette fympatlûe., canune »ou2rde^ 
meurons'd'accordauec cous les anciens, ôc 
ia plus-part .des .mojdernes touchant les 



Confideratiom fur U Traùé , 

principales facultez de TAme ^ mais fur 

roui: ia^ iidi^nnable & llrafcible : il fauc 
Içauoirquela première ayant fonfiegeau 
çerttcaiL comme nous auons 4it 3 ceii; U 
où elle reçoit les elpeces des objets , & 
qu'en failgnt vn jugement conuenaWe, 
elle içs troiiue ayniabies ou peiîiicieax , 
mais de làiiaît en elle Icinouuemen t d'a^ 
iterlioD oti damoyr , dont hoos auonspar-' 
Iç 3 qu'elle reflfcnt feulement dans jie coeur, . 
ç^nime Jevray fiege oènotre Ame cllcà^ 
pable de ces mouucmensjde mefine qu'au 
a4.elle ne peut éaire autre choie que 
'reccuoix'ks images des chofes qui font en- 
trées par le^feiis extérieurs ,le&.compaxer 
enfewihle y en doniièr jugement Scdepar-. 
lir en taus les membres les ordres du4npu* 
iiemene.vidlontaîrè; Et ces nittoitemens 
quei'Aoae reçoit dans le cœur, <|ui font 

fente s ^ lefqjucls ibnfr entièrement inex- 
prônoâbJei ^ me' font* autre ^iei àpœpre* 
. jneiit parler que ce qui mérite le nom de 
\J?alIions de TAme t le mouueracnt du 
vioaaur & des artères, le bouillonnement du 
'^gi&:,de^ autres iuites^donc uow ferons 

^«»iipom^^ 



Digitized by Google 



des Pafsions de l*Ame. -83 
faie corpoi^cls ôc fenfibles jils fe fai::eiic 
mieux ^pperceaoir ^tAOt dç44ns que dç- 
hQts- Ce qui &it mefinc que {A^ArfQnn? 
n'4y*nt fait jurquçs icy ccttç tii^in^^^iop j 
toute h àoéxim (les PaâipAS , t«Ue quç 
Ion rcnfcigne aujourd'Iiuy 11c confifte 
qu'aux préceptes ppur le reglpxaçï^t jup- 
ral 5 ou à la defcription des caractères de 
cl^acune PaiHpn.^ ç*eA a dire 4ç& çhaûgje.^ 
hiens & des àIterations<]u^eU^s^«-9ul(eût au 
cqcur ôfLj^ tout le corps, îwçfquelies à If 
yeritë prdcadeat bien de la P;aiOoii , oti 
mouuert^e«s j.ptcriîes(ler-/lmçjjHiais feu* 
lemetit cpmme des fxnt^s ëloignièes^^^^ 
ne prouicnncnt que de la fympa{ie& cprt- 
{Qnt^mmt de ia pa^^q^ çorppi:#U0 de no qi» 
eflre auec la IpirJtuçIIe . Et cepetidanc , il 
nçce^ris de conj(ip|Q:e Jl'vi^ ^ Hgmxç^ 
e^â:ement , à fi« de comprendre les eau- 
fes du ^Ç>'ÇglernjBjitq^ii 
€n «hnq^Paffion, qui ^ip pppviçi» d^^Ur 
leurs quç de la partie çgrppf^llc.^ jç'eft à 

dire duîP0Mue«eftï^pr*tt4 4tt.ç*w d«p 

artères de la mafle du (ang çonrg^ 

qjiiemmeilt des c^ts, , Cf»r co^mç 

auons die la facultçàfiimale & r^ifonrtjible 
Stfcç/çia du ffliuiftpr-e cj€$ pour apr . 

perceupir les iipa|es dçs ppjets , /pitpre- 



s 4 Confiderations fur le Traité 
fensou abfens -, Scpour cétcfFet il^ftbcî^ 
loin (^e les cfprits qui font au cerueau 
foiciic portez auec vn certain brdre,& vnc 

moderacipaconuenable^ mais pource que 
les elpritsprbuiennefit du (àng^tfén eftant 
quVne at;cenuation , &: ion t portez dans le 
ceruêaiu par des vaifleàtl^ qui ont de Tatta. 
chcment aux veines &c aux arteres,comme 
cela fe vmcaux kds & encortilleixients dé 

vaiiTcaux qui fe nomment , plexm choroïdes 
t^rep^rmk, oufe fait ladiipe(||(àcionde& 
efprits ânimaux , il ne-fe peut faire que 
rordrc naturel. 5 çonuenabie & xieglë du 
inouuéfriént'de cesèfprits né foittroublé 
par le déferlement qui arriueau cœur en 
i^haqi^' Pàffî^h : Gai^ comhie fcaueiie afiez 
ceux qui ont compris radmiraole obferuai 
tioti du jii:Aïèax Hàroa^tis couchant la Qr^ 
culaciQn où le tournoyement du fang des • 
arteréj^ dans les véiws , & des 
les artères par rencrêmifeducœur, leJ&ng' 
cft porté en toutes Jes parties du corps par 
le mouaement du coeur , qui en le refler- 
rant en chaque contradion pouffe, yne 

dé iàog dans ràbrtë ou 
gioffe artère , qui paflant pareillement 
ver$ les; çstfirémitèE le iàn^ qui y eft déjà 
çonçenu; fairqu'à chaque battement vnç 
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pordon de la malle du laug efteiiuoyée 
par toutes les artères en toutes les extre* 

mitez du corps j ce n'eft point par aupre 
inôy e quele sag qui fert à la generatiô des 
e/prits animaux eft porté au cerueau, d'où 
vient que comme le lang eft porte auec 
plus de viteflc,oupIusde lenteur, félon 
que lesmouuemcns du cœur fontplus ou 
moins violens , aufli les e/prits à raifon de 
la continuation dç leurs vailTeaux auec les^ 
artères \ iê reâentans paretUemént de 
déprauacion qui arriue en ce mouuemenc, 
(ont portez ^ar le ceriieau auec plus de vL 
telle ou de modération , félon que ccluy 
du cœur eft règle ou defordoniné , & deiljà: 
prouient la confufîon & le dcfordre fait au 
raport des images ^ qu'au jugement que. 
l'Ame en iài^ dans routés ks^Paffion s , Scr 
meline dans les maladies où le mpuaC;*, 
Dient du cœur vdu :&ng & des elpfits. vieftt' 
au/îî à eftre trouble. ^ ^ 

Vpicy donc en peu de paroles tout i*or^^ 
dre qui eft obferuë en ce dcportement de, 
l'Ame. Premièrement la faculté animale 
apperçoit lesq|)jets ^Scles juges bons ou 
contraires ai vnionjqu'eile a auecle c^rps^ 
ou (i vous voulez les confiderer comme: 
bon> pu jawifiblçs;, de cçjugement naît iu*- 
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cdntinent en b faculté irafcible qui éft au 
Cjpeur.,le mouuementd'auexiîon oude^ui-^ 
te : lequel -imprimant au coeut le mouiie^. 
ijicnt fait qu'U jfc ferre ou fe dilate plus 
qu a Tordinaire , d'oà Tient^ufli que lé 
mpuuement des artères & de la pomine 
en cft changé^ cèluy-là, pource que ie$ 
artères imitent parfaitement le mouue-. 
mentdu cccur , èo qdw^^cyy d'autant que . 
la poitrine fe dilatant plus ou moins^ félon 
que ia chaleur qui efb au dedans xeqmert^ 
plus ou moins de rafraicluffement , il le 
txouue quallen chaque paifi^i que cette^ 
ncceffii^ augmeiite ou diminue félon que 
le i^g, yient'à regorger autour des poul-r 
moiks ^ ot^ iûiû éloigner M^fotv^^ 
mouuement circulaire du fàng çh^^e en- 
Ôéremeiltxie ri^gle pendaiit^ce£tJ|^pi^ 
nation : d'où vient confequemment que 
les . efprics animaux font porte? ç*à & là 

. confufément Ik. fans ordre par le ceruc^u, 
§ui fait que la faculté raifonnable nef en 
péutpas feruir comme auparavant pour le 
raifonnemét 5 d'autant qu'ils ne luy repre^ 
leMent^ cjue des images jîpnftdfe? , tant 
qu^ôn fin le cœur vienneàiè ralToir, &.que 
1& làng'âc leis^ffidts^rëpri^nnën^ 
otdkiaire . Et nçantmoins ce qui eft rç- 

■-■•V . 
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mdrcjuable en ce defôrdw des esprits | 
ceft que comme ils fontpouflèz confufc- 
irieiit par l'opération ducœur^kqueldc 
foncocé tâche d imiter remotion & Im^ 
tlinadon de l' Ame^cbmme Pilscn aooient 
jreceu vn commandement particulier^ils 
ibnt portez ^ ou au qioins' ils farrçffienc 
particulièrement fur toutes les images des 
choiés peintes en nôtre cerueau qui peu. 
uent feruir d'inftrument à accomplir le de- 
iir de l'Ame. Ainiî dans la crainte ils nous 
reprefcntct en vn momct tous lés moyens 
de nous délivrer de ce.qui nous menace, 
fbit en nous faouant & gangnaftt à* la ftiite, 
foit en nous cachant , ou vlant de telle au- 
tre adrefle , félon, la circonft^ice de k 
choie qu'il faut éuiter. Dans la colère au 
contraire, les meiîhes efprits nous moii^ 

trent comme en yn inftant les inftrumens; 
qiii peuuent j&i:mr»à,ltt vangeance , £card« 
pou/Ter ce qui nous attaque , d'où vient 
que nous en vei^ns incontinant àTexccu^. 
Idon^ou quenouspouiTons fôtedain furie 
châp pluiieurs menaires réitérées , faifànc 
voir au moins auec la langue ies inftini. 
mens , & les moyens que nous auons pour 
repbuflcr l'injure qu^on nous veut Aire, 
quoy que la turbulence des cfprits en telle 

F ittj 
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rencontre empêchant la liberté duraifbn-. 
ncmeâc ioUde^ nous face Toiiuent proférer 
des ch( jfes allez mal digerëes/elon que les 
images i'en prefèncenc à nous ^ âc dont 
fouuenc nous auons après tout iujet de 
nous repencix^ lors que laraiion nous foie 
^uger qué nous auons paiTé Tes bornes. 
Ce qui fe remarque tres-particulieremci^ç 
en toute ibrre de Paffions vn pen viblen;^ 
tes. 1^ 
C'eftd*icy auffi que dépend ïédmm^ 
fenient de la diùifîon &: du contrafte que 
ceux qui ont écrit des Paifîons remar(|^uét 
: entre la faculté raifonnable de notre 
Ame, & celle que nous appelons irafcible. 
. Car r Ai^ raitonnable entant que telle ne 
fe peut empêcher de juger deschofes fé- 
lon qu'elle les trouue conformes , ott cloi- 
lîces â ce qui cil du droit & de la bien^ 
feance ^ &ns aaoir égard à qui elles f'adref** 
-ienf.mais la faculté irafcibleell celle qui 
^confiderant les choies tguriiculiereflaent, 
comme radrenant a nous, & tournant a 
nôtre vciiitc oudoaimage,ks juge bonnes 
on mauuai fes , félon qu^elIes luy fbntvti* 
dlcs ou pcrmcieufes , & laquelle ne pevit 
nbii pltis s'empêcher d'auoir de la paffion 
•pour les vues que pour les autres^ reflcuce 
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des Pafiimfde L*j4mi, 
de Ji nature la portant ncceflairement a 
reil^nciren elie^uidme le mouuemenc 
d'auerfion ou^l'amour que nous luy attri- 
buons comme inieparable ^pour les clio* 
les qui luy paroilïent bonnes ou mauuai- 
fes. De forte que comme ce n eit pas celle- 
cy qui a le don de rai(bn aiiffi**côt que la fa-* 
culté railbnnablc luy reprefcnte quelque 
choie comme bon ou mauttais , elle eft in^ 
continent émeuc lelon la nature de la cho- ' 
ie^ & oblige le cœur £c le corps autant que 
faire fe peut 'a pareil mouuemcnt , fans at- 
tendre que la raifon examine laffaire de 
plusprcs , qui fouuent juge en fuite de peu 
de coaiequence , lors qu'elle a to u t exami^ 
né ce qui luy audit paru coniiderabie. 
Mais comme la faculté irafcible eft plus 
prompteen fon aâionque laraiibnnable 
qui a bcfoin dVn temps connderablc pour 
repaHerdeflus les images des chofesqm fe 
prefentent y & en examiner la nature ^ il 
arriue que la paUipn eil déjà cmeuc^ Sca 
fait moutioir tous les reffbrs de nôtre 
.corps , deuant que la raifon ait commeiicô 
fon office 3 qui vient auiS^tÔrà eftre inter« 
rompu par le mouuementy confus des 
cfprîts que nous auons dirarriuer en cha« 
que paillon, £c delà vient que la raifuu^ 
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ic'eft à dire lîAme ayant tout cônfi<kré ^ 
elle fe blâme foy-me£i»e d auoir fiprom*^ 
ptement pris Talarmes S%ce qui cft dè ^ 
merueilieux , ceft que reconnoiilànc fou 
tort pendant que la paiBon duré encoreV 
elle ne peut neantmoins arrefter fiprom- 
ptetnent le mouuemént qui eft imprimé: 
en la faculté irafcible , d'autant que cette 
défère à déjà émeu cous les reiTors dç^ 
nôtre corps, aiieclefquels elleavne fym 
pathie mucuc;lle ^ de force que fon mouue-^ 
nient eft enfiûce entretenu par le leur y 
de meihic que celuy du corps a eftéëme u^* 
patelle . Etmëfitiece que nous niiùh^dîtf 
5}Ue le mouuemént du cœur âc des efprits' 
iitiitehtf de tout lefir pouuoit celuy de % 
faculté irafcible , & que les efprics^/ont: . 
porcé£ où Carrellent principaliÉÉ|iiMS^^ 
les images des chofes qui peuuent leruirà 
r Ame en telle ou telli^aifion^ jfoit pour fe 
vanger, foit pour obtenir ce qu^elle defire,^ 
fait que fes images fe prefjçniant^pefle . 
mefleànôtre Ame^ elle eft fort long.têps, 
iàns pouuoir raifonner comme, il apparia 
rient , èftant troublée paft la répréfenû^ 

tion de ces ijpages. - 
Par où il eft ay fc à voir qùe les PoflÈ^ 

fou^t des mouuemens auiîl naturels â-l' Amei 
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jointe itu Corps que kraifon meim6,quoy 
qu ils foientfouuent vicieux, & qu'ils dou 
lient en vne perfonne bien réglée feran- 

fer aux loix ae la raifon , qui peut par l'ha-# 
itude Pacquerir fur eux yn fouuerain em- 
pire , à la reterue du p remi er abort des ob- 
jets qui' nous furprenanc auant que noua 
ayons aucun loilîr de raifbnner/efl: en 
monauis indomptable par la Philofopliie 

mefmÈ k plus ftoï^^ue 7 ic auili k Philofo-- ' 

phie Chrétienne nous apprend que la 
plus-part des Paffions penuenc eftre. uino* 
ccntes jufques à vn certain degré & pour 
certains fujets^comme eijbans hors du pou« 
uoir de kraifon , ou méfîne fàcordas au«c 
elle 5 quoy que neantmoins , f*il eft permis 
f à vn Médecin de Pingerer aiix ftiylVeres de 
k Théologie , j'eftime qu'vn des princi- 
paux i:hangemés qui foitarriuéénriibm^ 
me par le péché confifte en ce qiie la par- 
tie railbnnable de nôtre Âme éi): décheuë 
de Tempire abfolu qu'elle auoit fur k fa- 
culté iraicible qui a le gouuernemenc de 
toutes les comioitifes de nôtre corps ^ êc 
qui n'eit kns doute autre cbpfeque ce qui 
eft entendu dans les Livres (acrez par le 
mot de chair .& de partie charnelle en 

rhomme • Se ce^^Oâ kin^ P^ul difoic 
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reflcntir en Tes membres comme vne lojf 
qui ÀOpporoic àiaraiibu, ôc à iavoioacé 

Diuinc. 

% Il ne nous rcile maincenanc qu a expUw 
quer kcaufe des ehangerhens & des fym- 
p tomes qui fe remarquent en xiô tre. corps 
en chaqiie paifion, dont laplus*part f)a^ 
rqilTent au ae:liors , fie principalement lux 
fe vifàge, lequel pour cette cauie on ap- 
pelle ordinairement le miroir de l'Ame, 
^ leiquels changemens paiTent pour les 
caractères & les marques extérieures des 
paillons. O ù il eft beiom d'aucr tir d*a b o r d 
que comme ces alterations'né paroiflent 
ifiir nôtre corps qu a raifoii des mouue-. " 
mens du cœur qui changent en chaque 
paifion , &: qui diftribuc le lâng & les . 
e/prits diuerfement par tout le corps/elon ^ 
. que Tes mouuemens de dilatation fie con- 
tradion font diiFerens en violence ou foi- 
bJeflc , en fréquence ou tardiuecc , en 
ordre ou en deibrdre , & qu'ils s'accordent 
ou fcfurmontcnt Tvn lautre. Ce qui dé- 
pendant entièrement de ladoclrine de la 
circulation dufang^ ouieft Tobferuatioa , 
de toute la Medecme la plus certaine fie la 
plus nouuélle : le ne doute point quç ceux 
qui Tont ccujliée nç , tombent à accord 

■ / - ■ ■ ■ • . . 
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isiuec itioy, & s'efforcent encore d^auan^. 
cage de polir cette penfèe ^ & pour ceux 
quinélafçauétpasjelesfùpplie defeii in*^ 
former auat que de dçner auc un jugcmct, 
nyiedëgoucerdece que nous auôs à dire. 
Ceux à qui la langue Latine cft. connuc% 
pouuonc voir pour cet efFct robrêruation 
du premier inuentcur quieft le fîeurHar^ 
uœus , en la langue qu'il l'a écrite ^ & les 
lettres de Monheuf VaLxus qii*on peut 
dire qui Ta féconde en cette remarque , 8c 
dont rfiôû Cher Du Emu ^dofinëâû public 
la traduction Fran^joife^ aucc TAnatomie 
dtr iieur Bartholiti \ pour ne laiflèr pas 
nôtre pays dépourueu dVnc ïî belle , îcfî 
ncceilaire connoiilance : Quoy que mon 
ièntiment ne faccorde pas entièrement â 
celuy du iîeur Ha^uasus ^ puis qu'il, ne don^ 
ne au coeur pour mvraye opération que k 
faculté de le reflcrrer ^ & que je luy attri- 
bue également la dil^tion^qu'il veut que 
le cœur ne fe dilate à la manière dVn bà- 
lon,que pource qu'il f'empiit 5 &. que j'elli. 
me que comme vn foufflec , il reçoit de la 
matière félon qu'il, fe dilate ^ ce qm n'em- 
pefche point neaiitmoins que lé tournoye- 
ment du fàng ne (ub/îfte également eu 
Tvne -& Vautre • SliUiftotc çut eu con^ 



94 Confiderations furie Traite 
iioiâà^^çedçla^irculatiô du fang^O rs qu^iJ. 
a traiclé des caraderes de çluquc paflîon, 
& . aiteratioîis qu!elie$ îStpporteM . fur 
toôtre corps , il n^auroit: pis u juftemeniî 
ençpwru 1^ rçprimilftck d'AuIugcUe. ^ qui - 
luy r^préche que* pour jfolutiôn de cette 
queftiojp; pôurquQy çUiliPWgix kJioui;e^ 

& pallit en la cramce > n'en donne, ««cre 

r^iloa , fiuQu qu en la crainte Iç iiag fe re-- 

tire au dedans V & qu'il ij!^^^ 

quand on eft touché de>honte * carcomme 
il a tres-hieûireraarqçitij cenViloit pas af-, 
fez de dire que le fang fe retire au dedans 

ou s'iq?a»4att deWs ^ qui eft, cq dpoç per | 
Ibnne ne doute : mais il deùoit jnoncreè 
oWelk eft la çaufe 4^ .ç^ A»Qj*ugmmv dp . 
iang v&c''eftçeqiiftiiQU« appreà^ 
dQ(toe deiaari:^laâQn. H - : ^ IpÉM 

Jr. î ^ ^ J . • i , • » .- • .i -,i ■ •» 

.- *■ • r . • • - . < ^ " 

, • . •- • « ^•♦ • ->• ' .' *'.■ .'^' f»)»»* 

• . ■ ' » ■ j • . < ,- ' 

"f"^ T pour cûoameuccr par k Cx^tfit 
J^jii eft certain que c'«ft i*Paffi«ï> q»i 
«ii lapks iia£urclJf,4c ài'liommev$C à tous 
les ^lùtrei-fljluiiaux , igc qui fè lemarq^ 

' . - ' ■ ■ - ■ 
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des P a/mm de i'jéme.. ^5 « 
toute forte de furprife des objets exté- 
rieurs que nous, u'auons pas eu le ioifur 
. confîderer: d'autant que F Ame ayant pour 
but U couTeruation de fon eilre^ne voit 
rien qui luy puifle nuire , dont elle ne fe re- 
cule de tout Ton pouuoir , à moins que h 
ration luyait fait juger que l'objet qui fe 
preiente incapable de nuire , ou qu^elle 
peut repoulTer à force ouuerte ce qui Tat^* 
taque , auquel cas la çrainte iè tourne en 
colère. Or ce motiuement qu'elle faic eâ 

foy-rnefme pour fe reculer des objccs^n'eft 
autre que ce que nou& uommons la CifaiHi^ 
te, qui eft fuiuy tout aulîî-tôc de lacon- 
tradion extraordinau-e du cœur , par 
quelle il tafcheanffi de fe recirer en foyt 
mciûic', comme |rour ëuiter les objets ex'* 
teijieiirs , de l'attaque i^fqueb 1? Ame 1^ , , 

«^^^^&d:au^ - 
la^^ft^Atmiid^^ 

mitez du corps par les vemes,vers le cœur^ - ^ 

& q la/il ne retourne du cœui^ vers ks ext^ 
mitez , qu'ayant premièrement trouué 
rénovée de ce ^ifcçre ouuerte en la dilata^ 
tien j & cflant repouiTc par le mefmedans 
les artères en la cont^ai^on , de là vient ^ r 

que Je cSoBur eftant extraordinairemew ^ 
re^errc , & ne permettant point l'entrccr ^ 

m \ ' * 
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au fîing qui ruiffellc des veines vers luy^ 
tout leïàng des extreiiùccz iè porte au de- 
dans à Ton ordinaire par le moyen des veU ' 
nés : mais us pouuant cftre rcnuovG vers 
les mefmesJC3ctreiTiitcz,i cauie que le cœur • 
rellcrrç i^pailige ^ de là fuit nccellàire^. 
ment^que le viiàge ic les exicremitoz eftans 
deftituccs de fane font ternis d'vncextrcfw 
me palléur.. Par où ij cjft ayfè.à voir que le 
mouuemenc du lang des cxtremitez vers 
le cœur n!eib pomt vne fuite de la Crainte^ 
commeonapenfëjufquesicy, puis-que ce 
recour fe fait continu ellejuient dans ies 

Îierfohnés plias àra»quilles*,mais j(èuiemenc>^ 
a. Crainte iiit xjue le coeur eftanc trop 
ièn-é le &ng ne tl^oùue poinc paflàge pour 
retourner aux cxtremitez : c^Jy^n 
âxiometde ladoâriae deiatûrom^ique 
le fang n'eft porté vers les excremitez que 
par les aitceres 5 & ce par le moyen du copur 

qui l'y p otiife , lors qu'il le reflerre , Tayant 

premicremenc rfceu en fa à^j^^j^m -y ôc 
qu'aucôîitraire le (ângn^ft porté de tic- 
hors .en dedans que, p^ir.Je inoyei^ djps 
veines. . . • - ■ . , ...^-^ 

le fçay bien qu'gn me peut fai^e icy 
cette cbjedion^ comme le fang ne co^ule 
^ dans les veines vc/s^ le cœur > qu'à caufe 
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tqu^il y eft poulTë fucceifiuemenc pajr celuy 
qui vient des extremitcz , & que celuy des 
excremicez xi^Ù, pouiTé c|u^ par le iàng 
qui vient des artères^ d'oii vient qu'en la 
crainte le iang continué à courir dans les 
veines des extremitez aiidedans, puifque 
lecœurâcaiifède ia çoiitraclion extraor^ 
dinaire n*en r^uaiît ijue peu ôu poi'nr, 
n'en pouffepasalTezdansles artères pour ' 
vcJlir iuiques aux extremitez & chaflèr de- 
uaht foy comme a l'ordmaire celuy qui eft 
dans les vdnes^ Mais à cela la refponfe eft ^ 
facile: fçauoirque le mouuemcnt de de- 
liors en dedans cAant deûa imprimé à la 
mafledu/angquic/l dans les veines , il ne 
laiiTe pas de cohtitiuer la courfe vers Icx 
cœur en TcrtU de cette impreffion , quoy 
que le iang^nii a^teiès celle ^ ie^ 
poufler fise^mt^0^^^Êlt qd' vn 
tcau à qui le Vent a donné la leçoi^ifle , ne: " 
lailTe pasde pôuriuiuife quelque ttrtîpsfoii^v 
chemin 5 quoy que le vent vienne à cefTef ^ 
tout à toopk Ët: de cela encore qu'én la 
crainte ie ung eft porté vers le cœur , mais . 
ne ttrouiié point de paUàge pour s'y infSi 
riuer , & de là retourner aux artères , fuit 
màfliÎFeftement que le lang s'amalTe cii^: 
quantitc dans la veine caue à k bafê du 
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ccxur Seaux autres parties de la poiclrine^ 
d'où vient qu'en la crainte & en la crifteile 
qui ont beaucoup de rapport, nous nous 
lentons le cœur preflc, &c la poidrine pp* 
preflee , l'affluencc du lang faiiant vnè no*^ 
table diltention à toutes ces parties, ce qui 
change pareillement Tordre de la refpira* 
ôon ) aulfi bien qui;: celuyfiu mouuemenr 
dû cœur. ^ 

De ce mefmcretirement du fàng en de- 
dans dépend à mon aduLs le tremblement 
ordinaire, & la crainte, dautant que par ce 
moyenle mouuemem du làng yms le cer- 
neau qui eft la matière Se le reflbrt qui fait 
mouuoir les erprits animaux,eftanc iuppri^ 
mé ou retardé, lesmufclesne reçoiuent 
pas.vne fuffiiànte quantité d*e(pnts pour 
mouùûirlecorps augrédek rolonte, 6c 
le tremblementjcomme chacun fçait^n'eft 
qu vne impuiilànce de mouucir les mem- 
bres àla volonté, caufée d'ordinaire par le 
manque d'eipritS) oula ibibleilè des par- 
ties. On peut aullî apporter à ce fang la 
cauTe du Tremblement qui a efté cy-def- 
fus mentionnée, fçauoir le retirement iné- 
gal de. toutes les parties du corps, & de 
chacune en foy-mefine, qui arriue en la 
crainte femblablejvpai& ^ aiJiOi.biep 
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que cek fe remarque au cœur, car de là 
naifi: vue ieçtuile en tout le corps qui 
n'eft autre que le tremblement ^ & c^eft 
' de là particiûicrçment que nous auonsfaïc 
naiftre eelu y qui furuient aux fichés-. 



Chapitjlê XIIL ; / 

De la Trificffe ^ 2e U Haine , y ^ .^^ * 

^ âe ia Honte* 

» . '.^ . . . • • ' 

1 

LA Trifl eiTe^la Honte &; la Haiiie/on t 
des pafïïons qui ont quelque affinité 
auec la Craintc,&: qui dépendent des mou-^ 
, uemens de Tame^allèz approcMs de ceki^ 
qui la caufê^quoy qu'il y ait ncâtmoms vne 
différence notable., £n quoy il faut remar- 
. quer que le cœur n'exprime pas fî naifue- ; ' 
ment tous les mouueracns, de l ame , qu lis 
/oient aifez à reconhoiftrc ao^deàors f tfy- 
ayant fouuent que celuy qui les relTent en 
fby qdten piiifle dontier cfos tefôioigxiages 
certains. Ce qui vient dje ce quciiipilre . 
anieeft capable d'vneinfinitédbe 11^^^ 
mens fcion que de nouuelles palTions laf- . 
ÊuUent^quoy qu'elles tiêneaccDute^^com^ 
me nousauons dit.dç lacraintCjdu defirjou 
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delà colère , diuerfcment menées enlem- 
ble, mais noftre cûcur n'a <i»ie deuxmou- 
«cmens celuy de cent, adion & celuy de 
di'atation,parlequelUfympathireanoitre 
ame, d'oii vientqu'U n'y aquela crainte, 
laio;e,oulacolerepure qu ^^xp^me nai- 
uement, car quelque effort quil faffe en 
cellesquifontmeflccs, iln'en peutiamais 
donner vne idée parfeite^par le mouue- 
ment du poux. El voicy de quelle façon 
noftrecceur s'exprime en ces mouuemens 
qui approchent de la crainte , a tnltelie 
2ftantvne connoiffance de quelque chok 
. âuifible dont la durée nous dône le temps 
de confiderer les caufes , noftre ame 3c no- 
ftre cœur ont bien lesmefmes fentunefts 
qu'en la crainte, mais qui font accompa- 
2nez de mouucmens plus lents, commcils 
Sntauffipltt8idc4iuï.êc.Noftre cceurfe rei. 
ferre donc,&:bouchcfesorifices,aiiffito 
ehktrilï^ffequ'eniacrainte maisnea«* 

moins plus foiblement , ôc de la vient que 
lc^Jeftlent& petit,&q*lefang^sa. 

HiTlTant beaucoup plus abondamment au. 
tourdu co^urians les yemes qu'il n^ft«^ 
uoyc parles atterts vcrsles 

nue nous nous feintons le ccÉur lerrc, & 
.7outela poiârinc.opprefl6e. pendant que 
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ia trifteffe dure , mais for tout lors quck 
prefènce dé certains objets ou ^écËrtaiiies 
penfées viennent a la réveiller, & com- 
me la trifteiTe fùcpede ibuuentMbx choies 
que nous auoit cfaint, il femble qu'elle ne 
foir qu Vne crainte pafl^ en habitude , ou 



pluftoft la confomma^n de crainte , ou fî 
-VOUS voulez , le fèncmicni. douloureux qui 
refaite de la choie qu'on a mintVfôrs qu*- 
elle à obtenu fonaccompliâemêt, de mef- 
inè 'qoe l*aiterfion qile nous aubus p6ur 
l'objet qui en eft la caufe , que nous auons 
dit ei):re le fondemêt de la çr^eë, ie tottr^ 
ne proprement en haine , qui n*cfl: qu'vne 
aueriion habituelle pour certaines choies, 
nuifîbles, d'oiT vient qu'approchant de la 
crainre & de la triileilè, elle imprime en 
nofbrecceur desitiodiùemiens qui n'én ftint 
pas tort efloignez, & qui ne pcuuent que 
difficilement en. eftre diftinguez , ikfôn en- 
ce que ceux de la crainte ellans plus vio- 
lenS) impriment fûr nbilrre vîiàge lesf traits 
dont nous l'auons dépeinte, fçauoir la mai» 
.greorôsk paileurvqûi'ne fGhi^^ ny en 
îatriftefle , ny en la naine, (înon par la luit- 
te du temps, toute l'habitude du corps^ 
compàtiflànt finalement à noltreame. 
LaHoate quoy qu'elle produife des ef^^ 
\ :vv- ^ .G-iij. "V 



|0 j ^ Confiderations fur le Traite 
fecs plus (enfibles, a neancmôins ie'ne fçay 
q iioy de plus çacàé , donc il cil difEcUç 
daiîigncr la vttye çaqfç. le cr oy neahCr 
aïoins qu^ quelle qu'en puiiïe eftre la caiu 
fe^c'eft coufioursTnc efpeoi^e crainte qui 
regarde dauantage rcfprit que le corps , & 
qui prauientduiipboiriiiéled'ignorânce'^ 
du fçauoir eh ce que nous connoilTons le 
mérite de certaines perfbnnes au deiTus da 
noftre , & le refpcâ: qui eft deu à ceux <}ui 

polTedent telles ou ceUes qualitez , 
rign ôîançe^tan t en cè qiie nous ne fçauons 
p^tsiufques à quel point s'eftend leur mé- 
rite ^udeiïus duneilre^ qu'en ce quen^us 
appréhendons en eux yne chofe qui eft 
d'ordin^e innocente, comme leur abord, 
leur regard, Scieur blafme. La lion te fedé^ 
finit com m unçpeiit Ig craiq te d' vne iufte 
reprehenfion j qui exprime fort bien en 
peu de parole^i çe que. nous en venons de 
<fire,puiique nôus.n*apprèh€ndon$l'âbord 
de çertamçs pçrfon^çs^ttU caufe que leur 
prefenbe nous faiçibintieûir de Certains dé- 
fauts , lefquejii nous craignons qu'ils vien- 
nent à apperçeuoû: en itiQUs , où àblaS^îfter, 
& ceux qui ont vn luimble lentimêt d'eux^ 
mermes^jrougiirent lors que des perfonnes 
^ qu'ils connoilFentpour tres-iînceres , leur 
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donnent quelque louange ; d'autant que 
ne croyant pas les mcriter , ils craignent 
qa*ellesne fbientait deflus d'eux, &: que ce 
ne loitpJuftoft vne explication de ce qu'ils ^ 
deuroient eftre, que de cie qu'ils fbtït en ef^ 
fecj par pùil paroift que cette paflîon ne . 
petit appartenir qti»à t'ame raifonhabie, & . 
dont les autres animaux ne font aucune- - 
ment toucàe^^nen îplus que les. eniati^^lors 
qu'ils n*ont aucun vfagc de raifon. Qu'elle 
n*eft o;:dinaire qu'à ceux qui ont vn £uni^ ^ 
ble fenriitient d'eux-indmés\; V*ft |>Qur- 
4}Uoy elle eft familière aux aines bien nées, 

^ &nelagte point en VA-c^Eur^orgucïlIeu'xi 

u quoy quecefoitauifi Je iuppliccdcs per- 
tonnes criminelles^ & de ceux dontla eon- 

' ^ fcience eftant entachée de quelque faute * 
que ce foie , le liuâè âifô 
naïfueté de cette paffion , dans la crainte 
qu'ils oiK que le mal dont ils fe ^itêt colu 
pablesf^ie vicne à k c<mrioîfEttced^âut^^ 
fie de là vient, encore que nous rougirons 
de honte deuant céux 'que ntm^^ Cro^ 
au deflus de no u?^ , ou faifpns rougir ceux ■ 
qui fbét ab defTous. Ëile 
l'ienorance, tant de nôftrc iBcrite , que de 
€eluy,des pei^bnesaiie^tti;n<>us agifloiiçs' 

* d-Q.ii vient qu' va homme de mérite & de 

. ^ . ' ' :. ^ ■ , V •' 
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IQ4 ConfiàÊirMions fm le Traké 
fij'auoir eft quelquesfois couché de cetCQ 
paiEoo à la prefencè d'vne peribaqe biffn 
jiu deiTûus de luy : & c'eft auffi pourquoy 
les ieujiçs gens, & partûulîeremçoc les fil^ 
les, qui ont peu d'expérience des çhofes di| 
monde , y font Iç plus fuj ecs , que ceccç 
paflîon {e corrige auec î'aage plus qu'au-. 

cuaed^ aucrest Jl y^^^çare vQ^raifo^de 
ce changemen t par Ta^ge^ qui eft que cet - 
ce pa^omiie pemt la routeur i ur npibijp vi^ 
iage q\i'4 caufe de lafubnUté du fdtng^cônw ^ 
me i^jpus dirons cantoft, laquelki^bdlicé 
iè rencontre £unilierement aux ^le^oes^ 
gens ^ iL iur. touc eii ceux qui commençenc ^ 
eftre couchiez de l'aiguillon d'amour, * 
d*autant que la citajeur eftant vigourcuie; 
^ti euix^ .& le fang dbmc chaud, bouilloii- 
nant ôc mobile 5 il fe porte bien plusfacile- 
menc aux excremi(02 du corps ^ fur owt 
au vifage , ce qui change entièrement par 
Taage, & par rviàge de Venus , qui rallen-;, 
tit ce bouillonnement du Élng > & épuife 
ce qu'il y a de plus fubdl en nous. On me 
dira peuc-eftre que ces circoiÉftiincés tet»^ 
moigncncà la vérité qu en cet eft« la boni 
te' iè peint plus dHfictleii^t fur noibe vi-. 
fâge,màis non pas qu'on foie niouis touché 
dçr^xwtiaadei*»meôui fe noncyne pro*. * 
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prçmen( jboate I Air quoy ie veux faire vne • 

r^m^-rque dont l'expérience m'a fouacnç 
Êtit prendreeahaine & la vie^^ moy-^m 
me , c'eft que cewx qui font fujets à rougir < 
çleiiopiEe, onc plu$4e hoQce decettei:ou«» 
^eurquedela première caufequi Tapro- 
duicceeaeux : d où vicat qu^vae perfonn^ 
qui i'apperçoit qu elle rougit, èft touchée 
d'vn^ aouu^lle iboace de là rougeur^ce qui 
raugmente encoraodoiibk) de laplufp^rt- 
(le rougiiteuc iouuem que de la craincq 
qu'ils duc de rougir. Il y ajencbi^eirrie cfao.: 
fe particulière en cette palïion qui ne fei 
remarque pas fi eAroittem^t aux. aotre^ 
{ car il m'eft permis de parler icy (ans honte 
de la çrcux de mes ieunes ans ) qui eâ: lit 
fympathie entre deux perfonnes fujettes a 
rougir de hoflte,dont rvne peut difficile- 
mem rougir , que l'âu^ ne £c>iraiiffi^t^ 
touchée delaniefiîic iéraotion,qup)f.qu'el4 
le n'en reflen te aucune caufé mfoy, ce qui 
ce vient que de la craintç de tomb^^r dans 
kmeûiaie jdefaut quenbusappercéuohs en» 
autruy, ôc auquel nous r9auons.que noua 
iamnies.fii|ets* 

Mais ceJfl alTcz parler dé /à nature & de 
Tes effets, il eft temps dédire quelque cho« 
fe dala çaufe de cette rougeur, dont ilfauc 



xo6 Cûn(iderafion$ fur le Ttaité < 
rechercker la fource dans le cceur^ aufH bi^ 
que dèsaccidens (^uifuiuentlesaacrespail 

fions. ' ' ». ' ' ' 

■ r 

Nous allons dit ^ue la crainte reti4 Je 

vilage pafle, maigre defFait, pource que 
le cœur lèire&rrant puif&mment etkiojy 
comme pouréuiter ce dont il cit menacé 
au dehors ^ bouche teilemenc ies Quaertia- 
res qu'il ne peut entrer de fàng dans le vcn^ 
Cracule droit-^.ny parcaoiequenteâré re- 
pouiTé du gàuche par les artères vers les 
extremitej^ du corps , d'oiàii s'cfloit rendu 
au cœur ;niais dans la konce qui eft vne 
pece de ciainie moins violente,|e cœur ne 
IcTeflèrre pas fi fort ^ d'où vientxju'ii y enl 
trc toufiours quelque quantité confidera- 
We deiang, quoy que moindre qu a Vorài* 
naire, laquelle dans la contraction cft dar- 
dée auec^ae impetuofité excraordimire 
iufques à la fuperficie du corps, qui faie 
<|ue le pip fiibtil fe portant luique^ â ia 
peau, lacouure d'vne couleur vermeille,6c. 
qui le diflippeaufli aisément , & il ne .Éa.ut 
point douterqu Vhe chofen^ayde encore 
beaucoup i^ ccla^c'eft que le cœur fe refler- 
Kin t en cetté paifion plus qu'à i'ordioàire^ 
il n*y a que la partie plus fubtile du fang- 
qui puiflè y çijtreir ^4^4^^^^ poufl6e.(?û 
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des Pafsions de t Ame. loy 
/bitte âùcc d'autant plusde viftefleversla 
îuperficie du porps, Ecceque Ton rougit 
d'ordinaire au viuige pluftoft qu'en auciv* 
ne autre parue ^ prouient du nombre dçs 
ârteres qui font enuayées vers la t^|c Se 
qui sVniffenc en cette parae, &de là vieijit 
auifi que piuiieurs. reflentent la rougeur en 
toute la tiîfte, au col, & par toute la poitri- 
ae :Ioint à cela que la deîtcatefle de la peau 
en cette partie permet facilement à la por- 
tion plus fubtile du iàng de s'épandre de 
«outes iiarts. • ■ • V- ^ .^^ •. ^ : - 

V l\ y a ençpre vne chofe en cette paJffibn 
qui tdmoigne ia correspondance auecqué* 
la' Craznte, qui eil que Tliomme couché de 
lionte, nefc pedc fefoudre àlenerkcefte^ 
&: tafclie quafide la cacher comme cnfa^ 
poitrine, qui £ûtvàirqu'e0cett3ejpaifio^^ 
cômrae eii toutes les autres , tout? le corps 
compaflit aux inclination s du coçur, t^u^^ 
chaht aa quelque^rte de fê* retirer & fe 
cach^ en fay-mefinç , à Fimitacion du. 
cœur. • • ' ' . * 
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Dtj^. Ç^lere^ aà efi touché qudque cbofi 

. ' ^ ^^^ 

* ,' • , ■ 

IL eftâiséàjuger, parce que nouiauon» 
dit cyr deffiis, queU crainte , la triftefle 
& la colef eoM à peu pr^ vu mefine objet 

içvxie nierme fin, fçauoir quelque diofe 
de nttifîblé que nôtre Ame & nôtre-corps 
tâche d'ciuter ; mais dans la crainte eue 
tâobe de f'en4elivrer paria fuite ^ aii lietr 
qi! 'en la colère ^ elle a pour but de repoufi. 
fer fon ennenay ji viue Ibrce ^enquoy iloc^^ 
faut point douter que le mouuemcnr de 
l'Ame ivait en fpy quitlqiie chofede bien 
cxprÉfîîf : mais le cœurfcomme il n'a de 
propre que les deux mouuemem alterna*- 
tik quQ nous m^m^ùk^vom^ ê^c^l^^ 
compatir a TAme qu^ea j^^lànc 
rautre , en force qu'il appi^che duiien^ 
En la Crainte, TAme faitvnmouuçment 
<Ie retirement : lequel notre cceur imite 
en fe rclTerranc de tout fon pouuoir ^ mais 
au contraire^dans la colère l'Ame iè re- 
connoiflànt au defTus 4c ce qui Tattaque, 

... ■ ' ' ■ ' , . Digitized by 



de} JPa^ons de l'Ame. loj^ 
fait VA mouuement, par lequel elle PefFor- 
ce de fortir comme liors de foy-^mefme, 
' pour repouflèr au loin ce qui Tattaqueau 
dehors^ ôcpour mefme raifon le cœur fe 
dilatant de toute ià fo^rce, laiâ^à peine au- 
cun temps pour la contraction ^ d où vient 
qu'en cettè paâioa ^ aufli bien qu'en la 
crainte , le iang ne peut eftre porté du 
cœur vers les extremicez, & que lafaçe de^ # 
uient paie en l'vne & en lautre , qujoy que ^ 
pour, deux lailons entieremonc diffi^ren^ 
tes . Le fang , comme nous anons dit , fe 
porte continuellement des exossmitez 
vers le cœur , par le moyen èés veines , & 
n'y peut eftre repouûé que par les artères^ 
moyennantl'aâidn du cœur. Mais dam 
la craiiite , le cœur ne le peut repouiler^ 
bien que cek dépeDde de k çontxaétioh^^ 
puis ^ que fereffcirant exactement , il em-^ 
pefcbeiquerienn'yjeucre ^ Seau contraire, 
dam la colère il ne peut non plus repoufler 
le iang vers les excremicez , quoy qu'il le 
re^iue en abondance : d'autant qu'il ne 
f occupe qu*à la dilacaâon 5 & que cepen- 
dant c^éft le refferremêht qiu e necei^ 
re pour cei^o ur vers les extremitez. 
^ * Ce qui ^oit neancnioins entendre du 
premier abord de la coiere^où la face ble- 
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mit dé fïîéfine qu'en k crainte 5 Cardaiis là 
fuite le cœur ne pouuant pas demeurer 
&ns contraâion^ & d'^leurs cette fougue 
exceiliue ne venant vn peu àfe rallcntir, le 
vifage deullût d'autant plus rouge & en^ 
flamin c q u' il cftoit aupa rauan t pâle, ce qui 
li'eft pas difficile à comprendre , puis^que 
Je fang eftant tout amalFé au cœur des le 
commencement,àla moindre contraâioa 
il le fait rejallir impetueufement vers les 
cxtremitcz & c'efl: ce qui fe remarque 
auffi'dans la continuation de k crainte^ 
mais pour vne caufe oppofëe 5 qui eft que 
le làngeftant pareillement amafle prés du 
cœur par fa trop grande contraction, auffi- 
tôt qu'elle fe Irallentit,^ que le kng vient 
à entrer à rayfedans les ventricules , il le 
poulie tout auâi^ tôt vers les extremitez^ , 
auec vne impetuofîtë d'autantplus grande 
que k contraâion cft encore plus forte 
qu'elle ne doit cftre , & auec d'autant plus 
de facilite que le fang entre çn abondance 
dans le coeur * II n*y a point depaffion en 
tout lereite du corp^ qui compa tifliL^'a. 
tiantage â T Ame'&; au cœur , &: s'accom;. 
mode à fcs mouueniens qu'eidBlle-cy, où |^ 
Ifes bras & les jambes ^ voiSmefine les 
dents fe difpolent aulfi-tôt pour draper, 
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pour mordre , pour abbatre^ & peut atter^ 
rer rennemy. Les yeux mefme& Livoix 
font de la parue 5 ceux-là groffiflans par 
Taffluence dejj efprits , comme fi l'Ame fè 
diipofoit à forcir dehors par ces fenêtres 
de nôtre corps la voix exprimant auec 
violence Se ci^ulce le mouuemeuc curbu- 
knt del'Ame^ £t mefme quelquefois la 
railon en cfl-anc troublée, & la paiîion con- 
tinuant^ la colère tourne en rage, qui eft 
vnc totale irritation du corps & de TAme, 
par laquelle ils s'efforcent d'abolir: cntie* 
orement qui en a eftc la caufe ^ où qu'ils 
croyent rauoir eftc. ladjoû te cette der- 
nière claufè ponr accommoder ma àé^rîu. 
tion à tous les objets innoccns, aufquels 
la .colère- s'attache par fok lors qu^elle 
n'e/î: plus guidée par aucune raiion -, corn- 
me lors qu'vn homme eftancpouiTé d'v» 
excez de colère contre fà femme^ou queL 
que domeftique ^ comme j*ay veu queL 
quefbis, calïe les meubles ^ brife tout ce 
quife trouue deuantiuy^ôcfrape ôcmori^ 
incdnfiderementce qui luy vientà laren^^: 
contre , amis & ennemis ^ hommes^ belles^ 
&oorpsinfenfibles.' - 
: Ce qui reifemblant extrêmement au?: 
accideots de la rage ^pourrpit Itosd^ 
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feruir à enconnoître lescaufes, s'ileftoiC 
denotre fujet d^en parler icy plus au long. 
Seulemccdiray-jc que comme nousauons 
remarqué que les maladies j^leilènt queU 
quefois nôtre corps en telle forte que TA-' 
meparcoûfentement fe porte âdesmou- 
uemens femblables à ccux^'elle reilènt 
dans les paillons, de mefme dans la xage 
Pacrimonieextraordiûairederhùmeur , 
gljiiîàixç en toutes les parties du cojy)s > àèt: 
mefine au cœur ^ Scies irritant exciaordi^ 
nairement tout à la fois , fait que T Ame ne 
ie pouuai^t garantir par la fuicef^ cbminâ 
ayant Tennemy au dcdaiis , f'clance de 
meime forte qu'en la colère , comme pbur 
le chafîer au dehors^ & ainfi la raifon ayant 
perdu ibxi viàge., celuy qui cfl^p^dp du 
mai ne trouue rienau dehors à qudy Ù nïî 
f'attaque -, comme fi c'eftdient auçaût de 
dui&s des^ftiàLËtpour lediréûiiimxbot, 
)C eroy que les grandes inqiû< ^ ^ 
ifs malades xéffQnttmèsi^ 
lentes , Tiiumeur citant cpanduc de toutes 
parS) £c qui leur caufe tanc d'^tatidn , de 
nicfme des actions violentes de colère & 
de rage ,^e différent dela^raye rage , que 
comme du plusaumoins, Se peuttcntfcrUit 
à en comprendre la nature. Surquoy i| 
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diray encore vne chofe , que le premier 
mouuemenc de i'ame du cœur lors qu'il 
fe trouuc quelque chofe qui les blefle, 
eftanc de fe rellèrrer en dedans ^ comme 
pour les éiîiter par k faitte , il y atoufipurs 
quelque petit mouuemeixt de craiiite qui 
pitecedekcotere , d'-où peut eftrebu pour* 
roit faire naiftre U pafleur du vilage qui 

|Âux>ift autûmmencen^ 

mefme comme la colère ne s'at<||^que qu - 
aiix objetsquenditre ame croit au dellous 
d^elle, ilfemble qu'elle ait toufiours befoin 
de quelque eiVmcelie de raiibn auanc que 
fe mettre en4rairi, & de bannir la pirëmierè 
crainte. Ce qui fait que les belles bxutes 
qui ti^om; pas aflez de c6X}noi{Iàûee.|>oiir 
difcerner ce qui cil au delTus ou au deiTous 
de leur portœ» ne & xnettent ianfais en co^ 
1ère d'abord , mais commencent par la 
crainte & paria fuitt^^lors que quelque 
chofe femblc lés menacer ^ de (brte que 
leur colère quinaii]: par la continuation de 
rirntation , & lors qu^iIs ne fe peuùen t ga- 
rantirparlafuittie, lemble touiiours tenir 
de cette colère^ qu^atix Homnlés hbits ac- 
comparons à la rage. Et de ce que nous 
auons dit que l'Âme & le Cœur taichent 
toufiours dç le garantu* d abord par la fuit- 

H 
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te & le reiTerrement ea foy comme dan« Jb 
Cmînte^iè peut, à mon auis, tirer conje- 
âure, pourquoy l.eshomiiics, les clûen$^&: 
autres animaux trauaillez de la rage por^ 

' tent^rauezeo leur maintien tous les cara- 
âeres dVne extrême triftefle & abbatte'- 
ment lors qu*ils font hors de leuraccez:car 
le cœur ne laiflànt pas en céc entre^^temps 
de reflentir la malignité de Tliumeur , fè 
xeilerre di|tou€ ion pouuoir, de meûqe 

^ qu*eti la minte ou en la trifteflè , comme 
pour en éuiter Tabord, mais lliumeur ve- 
nant à s'aigrir, à s'ëmottuoir, & àfë re/pan-*; 
dre^lafuit te eftant inutile^ies mou^iefloienç : 
de craîïiie & de trifteflè, tant de Tame que 
dq cœur & de tout le corps , fQijtt>:iuiBgcz, 
en ceux de colere„& de rage. > / * , 
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Z?^r dt l'Amour. De [es dmrfes ef- 

fonflaifir. Comment la femence eft preâuù 
te. De la diftinîlim des deti^ Jèjuiss ^ (^M 
Pvfa^ de la bi0^ti* \ / ^ 

O V s auom 4i t que i* Amijiif de /oy* 
1^ mefme, ou fi vous voulez l'amour 
jiela forme & de |a mauere , du corps & de 
rame ioints enfemble, cil le fondement de 
toutes les paUipus-, qui a pour but & pQUx 
jet la con/eruarion de chaque eftre:mais 
il,ya vneautre forte d'amour fM^iû dçpeisdi 
|]âreUlemeilt4è celuy ' là, & qui à poutoli* 
jjBt les chofes iiç dplxors q^^^ 

le^r^^^^^ l^P^^ ainfi que nous 

aupns dit ey-delTus j comme à des eftre^ 
imparfaits, Se qui iiepe;uuentiuj^fi&er i^n^ 
l'ayde des chotes de dehors, cette paid 
.iijG^noofb:ea(nç,jÇ9 objets^ 
.^^ouuire, potiraii;Lii| parler^ afin de leur dod^ 
.41er i^nrrée, ce q,ui eftantabrent la P:^inp^ 
t4euo(ire Ame^fenommVf>^ fie eft^m^ 

N H î) 
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cy-apres la loye, après anoir die icy 
quelque chofe *^du Defir & de T AmoUr. H 
eft certain que cette Palîion , de mefme 
que les autres, eft compofée de deux mou* 
uemens, Tvn du corps, & l'autre de i'amé, 
dont ceiuy-cy ne fe peut exprimer par pa. 
rôles, & celûy du cœtîr 8c dit corps eft plus 
obfcurquepauçune autre rencontre. Et. 
comme nous auons du deflr pour plufiëiin;^ 
choies dont les vues femblent ne regarder *' 

qÛ^4?efpritv & le^ aùtirtfs âppar tenirqwàfi 
toutes au cçrps , il eft befoin de confiderçr 
lèiu^s efpfec€s ^ airâht que dNsri bien ftii^er. 
^llcs quiappartiennent purement à î'ef- 
prit/onc diuines<>u huniaines.Lfes premieb 
riéi font lesgraces dù Ciel, & generàlemi?c • 
ce qui regarde la Religion, doncnqtiS 'n'a-. 
lièits j^ointdêflèin de parlfer icy • «Éîïfeé 
.nous arreftans à ce qu'il y a^de piiis piiy fi- 

leij^uelles hou^àùôtis l'aftiour , fontiés 

confidcranti:ôiMhfie beUes^êc^^^ 

qu^cilêne iètiî' pbrce^lfàft^ & qtfelk 

n^en ïbuhaittc la pôfftffi^i. Neantrnoins • 

les tonlîdcratit tomme iWiifferclatês â fon 
xftre , & fàb^^uelles le^li^n ^U^fpi^ 
de F^mç ft ut aiséi^en r i u b i^er , ëlles 

\ 
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luy ci^ufenc aucun mouuement.,violent<| 
qu'elle ne fait paroiftre qu'aux chofos qui 
la rouclicncde plus prés, &c*eftpourquay 
ràreqicnt ientoos^ncfus de forrc^s^pamons. 
pour ces chorcs,«Çc donc no ftre ç<jiur foie 

emeu ^ièulemem quaad çeUariW9«M;>ibe 

cœur ic dilate vn peu plus qu*à l'ordinaire 
comme.dan6U.IoyCvfi cea'eftque la craia. 
te de quelque ohftacle , ou le dcplaifirite^ 
rejtardpmcat 1 pblige à fe reflerrcir ; ces 
deux mouue.mensiQiitaflez 6f^oaires dis 
.rEfperancç.,.qui eft vAdèfu: de, quelque 
choie abfente la crainte & kjoye prçvâ^ 
lanc fucçeffiucment félon que.n4)us nous 
j|ajitopSfd'e%effaiiQCfiiîv fie qii£;..ntmi.nous 
propofons des obftacles. C'ell pQurquoy 
4^ c^tr&poiËon^ non plus quleaiioutâs 
les autres^ eipeces d'almour^ donc tous par- 
lerons cy. après, nous n'%aoa3 quafi auci^^ 
cafa^rd bertàia poœ ia reconiioiftrô au 
delipr^ ^ ceçy â XDoaaduis, encilanc^afe^t. 
le nîËara ue,loxii que ooùSiternâr^aopsjqia'vi. 
ne perfonne eft tantoft enfeuelie én vne 
p^ofonde^trUleiTe^fiâ iticac^^ apresÊût 
paroiftre .des faillies extraordinaires de 

ioye^ ièlon quela cisaince pu Te^erancc 

ipanient fon efprit. * ' * * * • • ^ • 
.Xe$ 4^ik3 quiappardênencentierenaen^ 

H ii] 
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, aucorps/ont celuy du boire Scdu ai^^ger^ 
ifc celtty qu'oÉi iK>mme pardcuUeréme&ç 
Amour. Le premier femole dépendre en^ 
tiefmQOfr de'iadifpo(itioti des organes de 
noftre corps , félon qu'ils font plus vûidès 
& plus attechez ^ c'eft pourquoy noftre 
ame compatiiiant au corps en cfet ce' iren- 
contre^ auiiçu qu'aux autres parlons c'eil 
l'âme <^ commence, & lecoips qui éom« 
patit, on ne doit point , à mon auis, mettre 
cç^ defir y i^u'on homme appétits àu rèfig 
des Pâlîîons de TAme : car fi l'Ame s'attri- 
fte vou le couurouce quelquefois par la 
faim & la foif , c'eftplus contrejes clio/ës 
de4ehor&(|uiicmb|en&dénier,empéfcher, 
tmrettttfesice queéous ibol^ttons , qu'à 
caufe dufei^imefu: mefme de lafâiîmi &de 
la ibif, quicftvne paffidn plui|oft du^corps , 
ique de l^ame. - \ , , ;.. y,.: r - 
i^t lieft pourtant ceiitaîn que râ^n^eift 
pasoyfèufe de foncoftéen cette rencon^ 
tre^jB^quefi elkne£ûtcequiei]^nepei&ijE;e 
pour le foulagement du corps, au moins 
jelle n'oublie rienxleto4t ce quiell en foi| 
poûuoir, puifqueenuôyant les eiprics^ 
toujtesles image&des viandes qui p^j^uept 
aflbuuir k iiûm^eUè nôusfbiu'mt de-m 
pour les mettre eu uoilrepûirciIIaî>,<^ elle 

-, . •■ . / 
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des Paff0ns4ie PAme. XI9 
drefle foauent en dormant des feitins ima* 
ginaires,quifoûtaulli inutiles au corps,que 
la dilaiatioii ont la cotïtraâiondttcœar sôt 
de peu de fruict àrame en la pluiparc des 
IKiffions* Ërcommeetten-a que ce^images 
donc elle nous puifle régaler , elle en en- 
ooye l'iinpreffion par rencremiTe: des eiZ 
-pries en toutes les parties du corps, comme 
poureafaire l'application à chaquç,paccip 
quiefttrauaillcede difette: carié ne ^roy 
jpoinc que ce iôic a aatre caufe qu'il f^ulie 
attribuer les biar^ue$<des choft» wt^eu*. 
resquelesenfans apportent du vçQMre , ce 
^qàitei Êuirdû cette forte. Nousiwpas <fauis 
Je ccrucau des imprcfîiôsde toutes les cho- 
fes quilofac^tobées/îonus^ 
quelles les efprits animaux venans à heur^ 
ter cniiei{0ki<ii!C l'wiprcIfi.Qii ^ quji yar tci^u^' 
.j oort eÀaugnritmrSt V 
uelies >par^ toute rcftendo^ des QiffifSj^ à 
p eu près enifviefnieâM^teqii' vnë pierr^k. 
tcedans lîeau y excite ^de^. formes rondes 
qui âotcemi loag-itemps dimmt 4$^s.ia 
fuperfîcie. Le mefme^ à mon auis ^ arriue 

encQre^â^peTme plui viiie^nent pSM^ia, pre^ , 
fence desiobjets externes qui impriment 
en^ imeûïie>temps leur iiifiage au ci^rueau 
pour y demeurqr grau«ç>& àxùs les efprits 

* ^ H iiij 
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pour 1^ porcecà aoftre aine. Lesi ei{mi$' 
pleins de ces images voguent aflez long- 
temps' çà & là par le corps, nwis particulier . 
reirienc fi la cfeofe eft viueitientdefîrée. Ta- 
me compatiilànt au corps , & ne porauam: 
faireautœ ehofe,pblige les efprits, eommè^ 
nous auons dit, â porter cette image ea 
totitié^ies 'paràfô corps : mais lï'eftai». 
pas ^flèz grollîere pour émouuoir nofti^ç 
corp$ , il'ûela re^Fe&t poia&eaioyiiiQcpit' 
dant la femme cftant enceinte , & fon fruit 
n'ayant encore aucune foUditéy ie5^6Q>jits 
paiîans iufques à la matrice, Scypoitans 
les;n}efi»es images , heurtent qiig^piBftys 
l^ëmetit "coti^rla ^fliiatieferi^ndre dè 
Tenfant , qu'ils en grauent llrnagelJH^ii£t$ 
â k'péauv £t ce qiae aotis vôy(^^ 
couleurs des. choies dcÏÏrae&jsàawpriment 
qiidquéfôis au|&ii^fiig$n€nt,i^ 
mefme tefmoigne que les efpeceyjqui en- 
trer |rar ks ^tm:^Qffk que|(p«Në|i^^ 
corporel, & qui retient la couleiir^iàïfiie, 
auffî bien que lesautres coiddii^ns des ob- 
jets extérieurs- Ce qui eftâtpdrtciaàecque 
les ' efprits , s^atta^ans* k la par tie , peut 
IdôrifteiF aux marques d'énuîËvle^&re & 
1*air des chofes mefmes, I| y a^^encore plu- 
fîeurs; ^^rôcularitéz^ cjôi. 3^|Jp 
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cette maiiere , jnaîs eÀam 

fujçt, nou^ n'en dirons pas dauai\tage. 

4^.^ boire & manger caufc rarement des 
.niQimem^^s vi^kn^ en l'aq^e ^ Se qu'il tte 
* pèuteftre mis, à propremehc parler, au 
vApixi^re de Tes palÇoa$^iinon çomme caufe 
efloignce ^ de itterme que ^^xpulfion des 
excjrpmens eft opération 4^ c^rp^ 
fto delà pirefeiice de i^e, qui ne fçauroir 
vpjiffer ,ppiv .çr^îinte ny ppiit^Q^k/e , quoy . ' 
. qu'Unît .^Qffim^^ 

mciiteftre.inifeaiîflfeombre de:s P^fBdnsde 
qiitQy qtie patjgs^SiieU^cîrenc de i» 
Jeur naillance. f ^y^- v-: - ••r S 
fil ûjÇ npu4«eilje4pm^ plu> qtte:i'Ai»«Wi 
qui, comme dit*MonfieurDef- Cartes , eft 
ie/ujfet^omm»n.^e tous les Romans , & 
destplus bèaiHi; ttaii^ de. Ppefie, ^x'eft 
laps, contrçdit l^bplus epipm»ae$l.ê toutes ^ 
le$ pafliii^nM^ 4o$i^t;jQ«0ntm 

npus fQntplus cachez, car les aui:;:es, (eruêt 
i jsmbmâer CQ ^ l)pus ngianq 
tcrce qui bleffè rniai^ celles- cy gifl: autant 
^piusil^s le d^jw de qoQUny^iqiieiril ^ 
â^utiruy,. & defe produire foy-mefme, que . 
«der^cceuoir rien 4;WUeM^,>'fiWîC,ette paC 
fioftîàJpég^Hxi du çoirpi?!», à pçi^prés Jemât 



- Digitized by Google 



122 Cànfiderations fur le Traité 

me râpporc qae rihcbnttiôn de fkîre ée$ 

Liures, ou de produire quelque nouuelle 
pehfce, à rëgardde naikeelprir, pttifqué^> 
en cette dernière rencontre nous auons 
Ibuuédt'vn defir violent qûi lie tend ny à"; 
IVtilité du corps , ny à celle de refprit , & 
qui proment pluftofl d'abpndance que àm^ 
difette: Se cependant parce môyeii n6us * 
donnons vnabregé de nous-mefine, & fài- 
fofis voir vn vïay poiirtiwt de la pdétiç^&i^ 
rituelle de noftreeftr c^îS mettons>etteft2fc 
dè'duferi<^iqtienôttsiief^4>«6 jdtt&^f dès 

chofes qoi'fëroient neceflàirementdifpa;- ^ 
niK^aueCHta^ûS fi nous %é 4es éufffioi» jprc^ 
duittes de cette forte. Et toutCèeywWi 
marque klaïfueniëQt mi^arAoïlr, <^#i^ 
îfant de Tabondance qui eft' au corps , tend 
à donner ë£ a produire plttftôâ^^è f^- 
ùqir, & dolii cepèndàrt t i! ne ï^etflftiieài. 
ne Ydlité, naturelle à' ijoftre corps aplrej 

comply le dciîr qui lé traii#teSt/«C néant- 
moins é'éft})ârx;e feat iffïifjËil^e'faôft 
corps donne vtie image deaO^--mefnie , Se 
rend de dui^ immorfe<iÉi^e qui de fay eft 
*î?aduque & periflable, Scccftlà en quoy 
-eift la piincipale -Scwafé fii|de Tamoar. 
^^ïc à 1 -autre partie qui procède dela di^' 
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f€t£e,^&: qui gift,dââs le dciir que chaque 
fexe a l*vn pour Tautre , il femble que ce 
fbit là cho^ la moins confidcrable qvlÏx^ 
ftiour , quoy qu'on l'y fafle ordinairœient 
tout confifter: de indine qu' vn homme de. 
lettre àyànt àé&iti <te proAike quelque 
p.enfce recherche le papier &: l'encre,Sc les 
lièui^ efloigness dît mm\ a^tm le$ âtuls 
moyens de paruenir â iâ fin, quoy qu'ils ne 
ioient pas â propreiAerïc parler de reiTence 
de la chofe donc il >'agit^ Gar de^ mcfme 
le mafle rechierche la femelle , conime* le 
/eul bfenpreprébù loger fa p^Dtifaiâion, Se 
la femelle au contraire le m^e-, copwne le 
feiil moyen de p^feâionneifila iieanè ^ âc 
de Ja faire voir iour. Il y a neancniains 
celd de plus eh ce dc^iiiucueMuiaee^qué 

chacunn'eftant qu'vn eftre imparfaic^coii,. 
iîderéà pârtauriégarddececce produdiôt^t ; 
il eitwfpéffîble que Tvn fe produife fani 
J'autre, au point de pouuoir fubÊlIcr : Et 
c'çft pourqiioy jpieu, k Naoxre^&iesiGàc 
oht apporté tant de foin pour cette ynipa 
mutuelle. OeftdéU que ]iaiiblaiiguem«4 . 
tuelle du corps & de Tame a ^'efforcer 
d- obtenir iQut ce quipeutâmiix 
pliircnicnt de cette paffion: c'eft de là que . 
viénnenc les deiîrs 4e pkîjte^raux Darnes^ 
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124 ConJîderaiiûHS furie Traite 
& de fe conformer le corps & l'efprit à tou- 
tes leurs inclinations. C'eit encore au lerui- 
ce de cette niefme paflîon que toutes les 
autre ^ la crainte, la triftefle , & la ioy e , fe 
nionftrent les plus violentes , ôcla colère 
mefme, quoy qu'elle ait vn domaine tout 
contraireàceluy de l'amour, ne lailTe. pas 
quelquefois de s'aigrir, &:de fortir de fes 
:. bornes au feul commandement de l'amour 
& pour le faire paruenira fafin. De fait il 
n'y a guere.de paffiondont vn amoureux 
viie (bit trauaillé tourna tour a chaque mo^ 
ment duiour,qui fait que nojlre ame & 
-iioftre corps n'ayant aucun mouucn}enc 
réglé en toute la conduittc de cettie paC 
fion,enejBpruntentdipçrfementdetç>utes 
les payions , d'où, vieiit que le derdgie- 
ment du poux, du maintient des adions 
d'vn homme joints à Xaçuriofîtédc s'aju- 
fter, font les meilleurs caractères par où 
/on amour fe traiiilTe, fi vous y adjouftj^z la 
rougeur compagne de laljonte , à l'abord 
deTobjetaymé , puifqvi^ra^nourpon feu- 
lement nbùs fai t aymcr autruy, mais à auffi ; 
pour but de nous ren^fÇ aymables àeux,| ^ 
ce qui fournit vn cftiatiAwel fujet d'ap- j 
prehender que la perfonne ay mëe ne trou^^. 
ue en nous quelque deffaiit ^ qui eft le vrayr, 
fujet de la honte, 

— ^ - . . • 
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Mais toute certedefcription de Tamour • 
eftantpludoftdufaiâdelaMoralequede > 
Ja fciencè naturelle qui cherche les choies 
plus à plein , il efl raifonnable d'en dire 
quelque éhofe de plus ^ qui conuioine * 
dauantage au but que nous nous fommes 
propofez* Ercommec'^ft dei'àâiaâine£: V 
me par laquelle s'accomplit Tamour, que 
iious pouuons tirer les meilleures epnQpif* 
fances pour Texplication de ce my rtere de 
nature^ca quoyiln'ei):ipa^facil€4e demeuir 
rèr diinstousie^tert^ ciuilité re- 

^quMrti Ceft pourquoy ie fupphe jçy 
Daniès , & geneialënieii« toasvcettx qut 
ayans vue obligation jKirticuliere ^ U chîu 
fteté^u'ont f ien qui leur doiue â<moàrQi^ 
uie d'entendre exactement ces myfteres, 
de ne paâerpas plus^^iiiui^É^^ 
ce Chapitre , 6c delc terfhiner en celieu^ ; " 
me def^argeaiiticyfiffjfflw ft^^ 
fitév du blamie qùHfetpoQr^iëf^îdÉH^ 
ma plunie ^ puis queîen'àydefleind écrire 
cecy que p our k f^îî^haâàoû des Médecins 
& de ceux qui font profeffio» d'^ftttjiier 
ii^âàilifiremienc kaSécsre^ 
aufquels il eft permis non feulcîiKJQit . dp 
^efcouttrir, côœeen »BAmi0niiie>id^o^py9 ^ 
'Huds de4' va ôc Taucire^ej lirais auffi, de 
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parler naïfuement fans fcaixdale des ope» 
l'adons plttsabjeâiesdeiioftreame: oncle 

mettre fin ^diflje^cn cet endroit à la ledure 
ce Cbapître^pud'acceiuire qu'elles ibiët 
"feulei enfermées dans leur Cabinet à le 
; parcourir i ao bout* vif/^^?^ 
Pour déduire donc la chofc dés fa /b*-i 
, ce, ie croy que Tamour eft vae palfioa cga* 
leducorps & del'amc^ dôiittoiitesfdis Je 
C00imea[6itmenr vient du corps quieftaui* 
iî. tdftfe<^ndé pari/ame. Carpéiirkiiier 
àpartladerni^y:c.fiaôcplus efloignce que 
la n4Âir€ie prôpoTe en l^amoiir^^ leAruiâ 
Jqui en renient pour Tornenicnt deTVni- 
^ tiers f ikâ^cortain que le vray ^bu 4e ^iia^ 
f que animal en cette paflîon n'eft autre que 
fia volupté &: le plaiiirqui fe reil^pi^deu-la 
cônjoncki charoeUe j & le cteÉ&:^ue châ^ 
que fexe a pourrautre , quelque prétexte 

'^équc celle de fe ioindre aïnCu Mon pa^ 

N|àëce ibifUimplëniêi^ 

lioindre T vn à l'autre , mais bien de fe cha* 
t^Hiillèrl^mUaiitce par9»vlrotemeBt 
tuel dont dépend tout ce pkifir^ & aunr^ 

t^ft^ce par là qn&i^aâioa 4'af^urie ^mit' 
& ramourrrc Êdnlmencîe, eri «K)tts que 

^ors que les{>arries vdei^ 
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non vienpenr à eftre capables de ce duu 

touillement , en Ja connoiflànte duquel 
gid le principal |>oiat de cette doârine/^ 
De forte que noiis pouuons afleurerqi^. 
qui fçait quelle eft la nature de ce cha- 
touillement des partiës honceufès & d'eà 
il dépend, p£Ut conuenablement parler de 
Tamour > con^e le connoiiiànt dés £%- 

. Quelques^Vtis <mt toodué cette matie« 

re^comme pluficurs de nos Medecins,mais 
ils/l^t fait ûià ialegere, i)tt!à peine eft^on 
plus latisfait après lalecbiredc ce qu'ils en 
on£iefcrit> & tous leurs ièotimens fe rap-^ 



^fiXM^^s font douées dVn fentimentex-* 
quis, &c'eft d'où ils font tlé^»endre tout 
le fondement de cette volupté > & que la 
(emence eftant douéft de q^iancioé d'ei^ 
pxits qui la gonflent 6c qui la font bouil- 
lonner, elle vientà chatouiller en paâant 
cette partie d*vn boiit à l'autre , ce qbife 
fai^ d'autant nnçuxlors que la fenience 
fort eo abondance , qui cameiïicliatoiiik 
lement plus grand. Mais cela , amonanis, 
lie fuffit pas pour i'ëckireillement de : 1^ 
chofe , puifque^nous tvoyqns plufîeurs atr* 

tœi.; parties qui B'om pas^:'m^^enciia»^^ 
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moms vif, Scjoule làng & les efprits vien-: 
lient en dboadaoGe^ quî^ ponrisuic n'bnr 
rien de pareil. Lachofe efbaflezmanifeftç - 
^P^'œilyqmale^enwnencaufli vif quel'on* 
puifle imagiiTcr,&: où les efprits affluent 
concuiaeileinent , & cependanc ils n'onc 
d'eux wmefines^iicim-uriOTmenc volcpi^ 
tueiuc, ôdchioindre atcouch^emenc excer4^ 
ne qui cauferoit du plaifir ailleurs, ne pwt^ 
c ftre receud'ci|x. ian$ vxi vifiencimeiit de a 
douleur; Pjéiitk>n imaginer <nê partie plus 
fcnfible, & oùle fang &les efprits abordée , 
pktsabondaomicnc, que iibiidi^braae du^^ 
cerueau qui* fe redouble en fon milieu ^ 
pour cécenii: le fang & les eiprics qui y %>ik%\ 
portés, Scquf fe perfedionnent en ileccei 
partie^ ficn^uitmoins perfonnenyarapfiais 
rien lenty en cett^ parde qia>4to]^#És&ft la 
moindre volupté. -y^ - *^ *• ' 
iijé croy dcmcen effetqiie le/ecret de ce, 
myftererne confîfte qu'aufenrimentqura 

quelque chofe^xle parttbiiiei^ en cée-en^ 

clroit,& différent de ceiuy qui le remarque. 

par toucadlieui».^ non pas que i'ame 

pour cet cfFet d'vne faculté différente , ny' 
«.^M^ç em pL^iiid d'aucres oc^u^, n'y ayas 

;<^PibâiâM^ , qui dan-*; 

;3^pDic ieienfimen&^Maiâ le crçy que ce cka>- 

^ toiiillement. 
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tôiiiilemçnt ^ cWmefine q^iieceluy quicaajr 
fèleris^dontiHèraipaiîlé plusbas^ nepro^ 
uientque de TairrangemciiC >.<ie l'aicicord^ 
& de l'iiarmonie mutuelle des nerfs, qui 
caufentxr^ lepâmêcs de iorce que la.moiii« 
drc partie cftanc touchée, toute'; les autres 
qui foiit fiijuftéâs au^meinie («on. par vne 
correfpondftnce iiécefiàire , reçoiuent la 
inefmc émotion* Car s'il y a quelque occa- . 
fion où £e couiinne ce que Pkton a dir,que 
noûre ai}[xeaynaeriîarmonie,& qu'elle fe 
gouiftef ne har tnonieufemetu: , . c'eft &ns 
doute.enceIle-cy,oùil paroi qu'elle re- 
çoit vnçnierueilkuie volupté 9 ûoia pas 
tant du fêntiment^à parler fimplement,qui 
eAdaasies parties lionteuiè^ , que^de Tac-^ 
cofd & de la fymphcmie qui fe trofwie en 
ce iêntiment ^ ou â voi^ youlez dacu» Té* 
motion égale desi fiavtiésmraaiiibs» <|ttt U 
çpmpofent^qui eftaas arangées & tendues 
auec>vn.Qrdrïe coau^mbk a guiicL dVn im 
ftrument de mufique, & le ton , pour amfî 

dîne ^. de çbaque ner£ s ^eipspada&c cxa.âe4 

ment à l'autre à peu prés, en mefme forte 
que iesrCi^rdes dVaLuth^ ou c^iaucw vo^ 
(farmncot , iî eft iwipoflible d'en toùqhet 
dfiuxou {«oiflque rhti:99ftœ:)i$ &^>^y fi^stl^^r 

que^^ftWWîilo^pW^lçfs^^^^ 
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à la fois y le concert eftant lors parfâid , C€t 
qui .donne vn merueillcux plaifiràTamc, 
de meime qu^elle fe xeiîouy t dû touchet 
harmonieux des parties Se des nerfs , de 
raureiilé par lefon des voix & des inftru^ 
mens. Car puis quil eft certain que l'har- 
monie n'efl pas moindre en l^attouchemec 
qu'à l'ouye, comme cela fe voit aux inftru- 
mens de muilque, dont les fons & Tharmo* 
nie réfpondentexaârementâumouuemct 
des doigts qui touchent les cordes > & qui 
itkt (ont que.des impreflîons de motmemCt^ 
cauièzpar rattouchcment; qui doute que 
noftœ ame puiileeftre auffi bien touchée 
v4e plailir par vn attouchement réglé Sc> 
harmDDieuEX^ que par l'ouye defemblkibies 
fons, dont la nature ne confifte auiîî qu'en 
vn attouchement&^nvn remuement ré- 
glé de fubftances plus déliées ? . ' 

De fait qui coofiderera bien la figure ^ 
' la ftruâurê des parties hootéufe^ de i'hqm- 
me,yerra que ce qu'on n orame le gland ne 
apporte pasmal àvnin^l:mrtîentdé^m^î- 
'^; que ^eûanc tiflii de. nerfs Reliiez arrangez 
len tsn admirable bïdre-î car ^néore qu'il 
;:/emble que ce ne foit quvne membrane 
de*la nature dfô «ocres quirle couure de 
^i^es parts , en ibrte que jG?|fes aiîlc^ac 
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làùiTi bien eniong qu*en crauers *, neantw 
moins fi Ton prend garde comment le dcfl 
iiis eftfaic en demy rond, les âbres qui 
compofentla membrane eftans dirpoiez 
en trauers ouen rond^ comment ces de- 
mis cercles de nerfs vont en diminuant de 

frondeur à mefure au ils approchent du 
ont t)ù efl: le conduit de rvtinc \ & en 
croillaat vers l*au tre bout, & comment les 
vns 3c les autres vont tous aboutir à k cou:, 
turc qui eft au delï()us à rendroit qu'on 
nomme lefreia , comme ii ccftoiclelieu ^ 
où toutes les cordes qui font Tharmonie ' . 
doiuent élire attacliées de^^deux boucs^ 
xjuiconque, dis-^je, prendra garde à cela, fc 
figurera aiTcmcnt que toute cette dilpolîw 
tiô n'a étë faite delà nature que pourqueK. 
qucharinoaicfecrette, êc quiiy apareilic . 
correfpôndance du petit bouc du glafid 
au gros, c'eil à dire les moindres cercles 
aux plus grands , qu'entre les grojCfes cor^ 
des dVn tuth & les plus petites chanterel- 
les; Et de plus qui remarquera les relTorts 
deknature à faii^.raâerœetepartie ic^ 
qu elle sleii veut leruir,ouà lafaue des^ea- 
flér quandeli^e veut fqu^etle ibieoyime , ne 
pourra iugcr autre chofè^ linon -iju^ les 
nerf&tie jcc tte ^attMMç£bnez av^&jiftQnen 
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voluptueux ontbefoin, dcmcfme que les 
cordes d' vn inibrumëcde muiîque , d'eftre 
parfaitement bandez , &: tous fur vn meC- 
me toapour jendre quelque harmome. « 

Repreièncons-noiis donc ceficT partie 
comme vn inllrument de muûqde^ou bien 
quelqu'infbrimieot &ic à la guife d'icelle, ( 
où les cordes aillent en dcmy.rond , & 
foioit difpofées en ttlaiiersde rinftruixlent, 
fans doute les cordes eftant ajuftëes, bc. 
coûtes preftesà/oimei^il faudra queiemo» 
Ikienpour faire rendre l'liarmonie,les tou- ^ 
clie de haut en bas, ôcfelon la longueur de 
J'inftrtimenr^ en forte qu'il touche les cor- 
des de traûer^te, §c que fcs doigts coulent de 
l'vne ftirrautre^ & c*eft Jà iaftement ce qui 
drriueau .déduit de Venus , où les parties 
-honteafès de la femme cdtichent ainû le 
gland de^haut en bas, & de bas en haut, fe* 
ion kiongumr de la verge , & en trauers 
des nerfs du gland, d'où procède auiîî-toft 
vne^iierueiUeufehatili^ neferei^ 
fcnt qu'au toucher. Et ce qui eft de plus en 
cet inikupientqu'ieci ceux de mufique , 
en la «naniére de le toucher, c*eft qu^aux 
autres lesxbigts ne'tpudMSaiti.lafois qu'v- 
, ne fëuf e partiie de chaque ^corde, & pailenc 
inimediàcemeat de V^m 4 l'autre > au lieu 

S 
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' ' ' . x\iùs PafsÎGns de ÏAm: ' i^j 
qu*icy coîhme Fin(bi»meïît'eft rond , les 
cordes difpofées de meime, &lcspaj;«i^ 
delà femmé deftinies à lé toacbeir ebn. 
ftruites de mefme façon >entranç exade- 
lYiear T^n dstnsPàutrc^ ti^niealeirmlif tous 
les nerfs de cécinftrumenc font toucliez^ 
tout â la fbû^tnai$ audifdhaquc ûèi£dft cotu 
chë de toutes parts en toute fon eftendue; 
ce 4qm ians douce ferc merueilleu&inéiic'â' 
augmenter cette harmonie. • y 
- ' Cela ainfi conlîderé^ii noftre anvcrdi» 
lent des m>>uuemens particuUe«9>â; la prei« 
fence de cercaius. obvies de ddtorsjqui. ne 
k' tottcft^t c{ue der Icdn , il ne imir^fsoint 
douter c]u elle ne ièntc-vnë e/brangé cmo^ 
tionpar VQeil grâde/h^mioixte (foî fc^kme: 
fornoftre corps mefme'^ auquel, çomhwî 
nous^auons^t,4dlexoinpj|cken té ' 
tant aïKÉ bîeni roniïne. aux^maux , & fur' 
toutypuifqucnouwoyons qu*iî n*y ap^aaiti 
dôfon demaiîqQeGpiimtdarnwindm'à^ 
uenance & le- moindre accord auquel ellc^ 
m prenâe plaifir , : &:ine/tsfen ^ïite toùtè 
criieuë , d'où vient mefme que certaine^) 
maladies qui attaquent plnsi^e^rit ^ssJt le- 
coî'ps, font foulagé^s ^ o;uerres parla mu- 
iîque , cômc la4iioHÎ3rexiekTaraiKttlev&* 
cette ftirie dont Sial eftcnDcrauailIé^ cettei 
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hàh^ome remettant pour am£ dire , l'amer 
lur les tons dont elle cftoic fortie par la 
violence du mal, parla diijproporDon des 
or^fîés. Et au contraire cette Karmooie 
ellant dcm.efuréeenccrt^ns égards J'ame 
relTent des mouuemens déprauez, non 
toutss&islàns quelque harmonie, & obli- 
ge noftfe corps àla fuiure, ficà rimiter,; 
comme en maladie nommée Dance de 
S. Vit , où lés mabde^ ont vne.continuelie 
' emiie de danccr llu; certaiiii; t.on;^ çertai- 

> Pour la nature du mouucmeut que ra- 
me r^eçoiteniby-mefmc par cette harmo^; 
aitede Venus il cft allez difficile de l^èx^^ 
pi^ioier par paroles , mais la fecouflSb-inur >' . 
twWt^cgài -fe voit ^^bntès^s^fdrtiéis éxk^ 
corps, & qui prouient de. leur eftroittef 
fympâthie , monftre alTeEqae waftce^tmev 
ifloite^ le fan des cocdcs qui font touchées» 
pendant ce temps tantoft enhaut^ & .tadi-. 
toft en bas, car elle fau telle cômxneAore; 
de^foy-mcfincytantoft enauauts &: tantofl; ^ 
en arrière, s'accommoda.iîit.àlacadancei&f , - 
c^^ft aufllce que tout le corps reflfent très- . 
citroitteniCTï ^ s'ajuftant à la Aieftie ca-o 
dance, b auançantenauant , fe retirant 

iascon^inent enaîriëxe.Car c'tft YJii<î.çWft 
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. des Pafsions de l'Amei ' 13 j 
certaine que non feulement les patries de- 
fhncesàla génération , mais aulîî tout le 
corps eft compofé en telle forte, que tou- 
tes fes parties ont vne conuenance harmo- 
nique, &:dont les tonsrefpondent lVn à 
l'autre , comme cela fe voit au chatouille- 
ment qui nous fait rire, quoy que certaines 
parties yayent bien moins de difpofirion 
que les autres. Mais en cette rencontre 
tout le corps émeu par Tharmonie, tant de 
Tame, que des parties honteufes, le remue 
cgalemêtde toutes parts , ne faifant qu- va 
Ibul mouuement , qui neantmoms adiuers 
temps, félon les deux diuers mouuemcnsy 
J'vn en dedans, 1 autre ou dehors. Et cç 
qu'il y a encore de remarquable en ce 
mouuement, c'eft: que non feulement le. 
corps fc remue ca deuant &: eadçrrierû^' 
mais aulîî toutes les parties fe retirât comi> 
me en dedans fc p reliant les vnes les au^. 
très, &: fc relafchcnt auflî-rofl:: ce qui vient, 
à monaduis, de ce que toutes les parues: du. 
corps non contentes de fuiure l'harmoniè 
qui le trouuc aux parties, & d^imiter fa ca-i 
dance , font auili toutes quelque efForti 
pour fc p .-^rtcr vers le lieu mefmc , comme 
poureftre dauantagcde lapartie^'&c s'ap^. 
procher de rharmonie, ny plusny moins- 

1 nu 
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quedo^ bcftes fafpuckes les cota^ les 
plusfàlîfcftfîbles accoùroieni: de toutes 
paccs au Ion de k Lire d*Orpli^ : Et ç'eft 
det'Ctttbitrdinatiii^dê t0Qr€^1^^^ parties à 
s'approchei? dë ce lieu^<:]ue dépend la pro^/^ 

jfc lecQuaiicen dedans comme pour jfepor- 
6)tidité, & par ratftacfaeinuEuclle, il fe dë^ 

qu'iiyadeplus fubtii , 5c que rien o'eft ca- 
liaÊi^ciemet^fcqûipfireaBt de^<h3iié5;lcs 
parties dur Ccffp^ toût 4 la fôis vrfetient aôffî. 
|a;raefme vniDiv ^ la meihib diipofitio» 
<^A^^^Mt^%^^^ , p<^tff^hfi^ 

TOC vfiayè image d^ Taiiimal détttil rflt^>iS^ 
Câir^clai^l^diffe e^rpêti de pïtiKïip^^^ 
i;rouue poaic qu'il y àit de (endmenëatiifoic 

luy duiDiuin Hippocrace , qiiil^ât raicpro^ 
^çcàxx partie^^'C^ps^cha^^ 
ciine donnant en cette feç'cfe î^e-intei^ 
de^ébiyi4iièime^^()«ia^^ de 
l?liaità«iiefdôMnousà^^ com^. 
iRçijboquire dçtache 'dé chaque partieeft 

BCr.S'ii^paiïe facilement &prdque en va 
momen^âu tr|t|£^s de tous leis pbrcsîtiièa t 
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des ^aJIiom. de l^mf^^ 117 . 
' fibles<|uifontaiixpardésint£T»es^ 
. rendf e au lieu ddîré5 où cûai^carriuëe , le 
pi^fii: s'aagmenc^tout^àfcoup^iiaaatàcaiiiè 
que les parties hontcufes font enflées de 
nouueau par l'abordé cecce imtÎÊrc, â£ 
qu'ainfi les cordes qui font l'harmonie en 
font beaucoup mieux cenduë&^qa'àxaii^ 
da eoàrs inîpetjueuitî de cettetncime tm^ 
aere par la partie , aiuiî diipoiee^ qui. au 
môiiidreattouckeniencaT^mehœ o6n, 
& la douceur de fon barmonie t Mais auffi^ 
tafè taut le- «c>ti6ei^ iriein:'ixeilei:j< & les 
cordes dcTinflirument ne refp on dent plus 
au coucheiy tâncà^caufe que iarpiu^fgcadde 
part de la matière qui les tenoit rendues, 
eilanc iortie dcbar^il!ô& ioiile deiband ces, 
^tfà'râifehHëcej^Wecorpss'^ deC 
chargé de toutes pjMp<d'vne nhatie^^ijui 
le tendic ^Éfet«iU«rti wi i É ti Éëv ^ 
difpofç à rharmçilie, il ne peut pareille-^ 
rhciif i^rpondre ptoinpti^mtoc au fony 
tant que ia matière foit derechef difpofce 
pour s'engagera vn nouueau concert* : 
Par leiquélleschorcs ,il n'eflrpas diffici- 
le de comprendre; quHappQCfâCe «a ea^ 
grande lâlfon d^âécomparer lëiiioiiuemé^^^^^ 
amoureux à celuy des^Epiiepciqjies.^ pui^ 
qu'eix ïvti^^ i'-autre tçut le corps agit^ 
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également , fe rcflerranc de toutes parts ea 
foy^ mefme, &. inconcinenc ie relâchant, 
fc mouuant^n auant,&: rçtirant fiuifi-tôt 
cil arrière, IVn & l'autre ayaiit pour but 
de fe décharger d Vne matière qui le prefle 
& quil mcommode occupant teUemêt 
tous les organes , & attirant r Ame dans le 
confentement, qu elle en perd pour quel- 
que temps rexerciee de fes plus nobles fa- 
çultcz , rediiilàni riioitime pendant ce pe-. 
titefpacèàu deflbusdes beftes les plus bru-^ 
tes copfidcrees de.çe mefme mpu- 
ueme£ic.U.'- . \ î -..i. • •••• 

Ce que nous auons dit de Phomme k 
doit nareillement jeutendre dç l^i^mme,^ 
dontlecol de la matrice eft le vray inftru- 
ment harmQniquc9.£cauec zomiq^ 
lespartie^de foncorpç ont le mefme con- 
fentcment que ccluy de Wiomme ,auç<pie. 
gland & lerclledeUVerge : Oùil paroît 
que .les,jaer£s qui ca^feiv 1^ plai/îr en la 
femme vi^ont dlipoi^bz ptoi^iileu^eaif.auec 

mefure harmonique , niais en figure circu- 
laire £cau dedajos deMuillrumeatvau.iieu 
que ceux de Thomme ne font qu*en demy 
rpnd,ii^quaii tou3 endeijors.^ qupy ^u*iil y 
âuffi quelque harrnonie dans le çao^i 
qMiicîcà.rviiae^.ôt cyltfauiidQiice dv; ia 
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des jPaOîom de l'Orne. I39 
plas grande ou moindre difpoûdon que 
ces parties des deux fexesont a THarmo- 
Jiie Muficale que dépend i'eclairçiiTement 
•de la queftion faite àTirefias. ' • : « . 

Poup finirdoncparoùj!ay commence, , 
je crôy que I-amour à le prenîireen Êtfouxvi. 
ce n'ed autre choie que Tinclin^tion à 
cetteliarmonic:, & qu^vnfexene fpuhaite 
l'autre j qu'à caufeque chacun rcffcntan^ 
parfaitement k confbrm^uiôn de toutes 
lès parties, ôc de quelle forte font fituces 
les cordes que la nature a ^ftinées â ce 
concert, chacun fouhaite au dehors quel- 
que chofe de proportionné qui les touche 
conuenahlement 3 ainfî le mâle les fentanb 
en dehors &en rond foidiaite aiiflî c^uel^ 
ique chofèderond &de creu:it , danslequd 
il lè p.uiflc fourrer , 6c qui le touclie de tou-. 
tes parts. £t la fehietie^aû contraire los 
fencant en dedans &parciIlcmot cnrond^ 
louhaitté quelque chofe qui puilTe y en- 
trer , & dont la figure éftaint proportion- 
nce,touche aufii les cordei de toute^part^; 
^Jesface (bnner commie il appartient ii: 
peu prés,demefmeforçe quVncheik bru- 
te reâèntant de la demangeaifon en qneL 
que partie où elle ne peut porter la dcnc 
py la patte pour la grater , rechercha auec 
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auidité quelque xorps loiide , comme 
Tue pierre vtie butte ^ ou vne muraille & ' 
ciloieièmblableycoxicrcquoy elle fepuif^ 
fefroter, Cependantcomme chaqu&^e 
rencontre en iaucre de mefhie elpece , au- 
tScdefujetrpropres àle ikdsiâire qu'îLs'y 
trouue d'indiuidus : la nature a placé au 
vi(à^6 > &udans . le relie dù corps vn cercaîn 
agrcemenc qui dépend de la Symétrie & 
proportion de toutes les parties , que nous 
appelonsbeauté , qui (èiotiqu'il platt à nos 
y^u^, nous détermine iXoul^aiter plutôt 
V9 îfKiiuidir que Tacitre::, èiquoy fairuieiu 
acintmerme çnJa focietç eimle lesconli*'- 
decatios P.olitiquesL &;Oeconôniiques, qui 
.nous font (ouuent contenter dVne moin- 
dre; beauce, içtcharis que nous ne ferons 
pas fruftrez de ce que nous recherchons 
comme, principal en Tamour. Et cepen^ 
<^nt; cedefirde laijcàutéqai n'elVqu^Vîi 
acceiroire de lamour, non plusîque la gen-. 
tiUcfle de i'cfpiit vlaiaittc dû Coriis , & l'a- 
jiiftement dcibabits, pallenten refprit de 
pluficAirs CQimne Jés|m motiâ dé 

cette paffion 5 ce qui eft fort éloigné de 
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Ch APITllLE XVL- 

NOv s auons fâogé TAinour au 
nombre despaffiôs de l'Ame , quoy 
qu'^ \iefieâ elle appartienne dauoncage 
au cor^s , 6c qu*cHe n*ét point comme les 
auttci^is^^pIÀtoc ioa âege au Coeur qu ea 
auctfiM^aiiâbyceUedoiit par^ 
le eneû:antieYrayfondemeir> : Aprefenc 
nom paiierons de la loye , comme vne de 
celles qui méritent véritablement ce rang, 
eilanr vnepaâion quidëpendd'vaie émo- 
tion de TAme, à laquelle le cœur& tout 
le corps compaciiTent n es-promptement* 
Nous auons dit cy-defius , que* lors que 
nous defîrons quelque ckoiè dVtile à len- 
cretien & comeruadon de noûre eflxe, 
pendant que nous faaimcs en Tattente', le 
lâainden de noâxe Ame en«cét*eflat iè 
nomme efperance -, mais lors que lachofe 
deilrée eil pxecJiaiDe ou prelence^ , il ea 
naît vn mouuement en TAme , qui ten- 
dasix à xeceupir âcembraiTer ce dont la 
jouiflànce luy eftpermife^fe nomme ordi- 
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nairement loye, ou comme il ne s'agit qile 
dë rçceuoir d'ébrafTer le mouuement de 
noftre'Ante fembien'eftreen cette occa^ 
lion ^ que comme vue dilatation , & vne 
otiuerturede foy-imefme^s'ilfkutainn dire^ 
pour donner entrée à ce qui nous vient du 
dehorsrc'eftpourquoynoftre çœurn'ayStt 
autre foin que de s^accommoder entière- 
urgent aux mclinauons&aux émotions de 
TAmc^ s'ouurc aullîdetout fon pouuofr^ 
& Élit des dilatations violente<; ^ non pas 
^omme en la colère , où il oubljie<|Qafi à (e 
reilerrcr : car icy TAme ayantpour butdtf 
Kcettoir &d'embraâèrle cœur ^ imite Tra 
* & Tautre , mais auec vne violence extra- 
ordinaire en iVn &; l'autre mouuement^ 

d'où vient qu'en la dilatation il entre vne 
quantité de iàng bien plus grande qu à 
Tordinaire dans le v^tricule droit du coeur, 
• ^ui eilant repouiTëe auec pareille impe-^ 
. tuofî té dans la contraâion , j ufques aux exa 
tremitç/. du corps, fait (qu'elles deuien- 
nent d^Tne couleur vermeille ; &.mefme 
comme il paroît à la veuë,en beaucoup 
meilleur point qu'à Tordinaire . £t c'elk 
delà violence de cette dilatation, &: dcTa- 
bondan^ e de/àng qui entre dans le venoi» 
cule droit du cœur en ce mefme témps^ 
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qu'arriuent les accidents fâcheux qui fe 
remarque également dans la Ioye£cdans 
Ja coleré , julques àcaùiertnefme la mort: 
Car le/ang eftant ainii entré abondammêc 
dans le venci itfule droit,4 raifbn de la gran- 
deouuerturedelaveine cauc, &: ne pou- 
uanc paflèr auec meime vifteiie dans le 
ventricule gauche, àcaufedelapetitefle, 
& du circuit des vaiflèaux deftinez à cé t e£. 
fec qui tournoyent par le poumon , lors 
que le cœur tai che de Te reiierrer , les vaL 
Uttles &ites en trident qui font à l'entrée 
du veutricule droit, s'oppofant d*vii cofté 
au retour du (an g dans Ja veine caue , & la 
veine artcrieufe eftant incapable de le re- 
cèuôir, il fàutneceilairement ou que Ta-' 
(Stion du cœur Toit interrompue, ou que les 
valuules & efchis du ventricule droit nû- 
Tes à l'entrée de la veine caue viennent à fe 
rompre^ dont le premier ne peut arriuer 
fans quelque deiFatlbnce ou^ autre grande 
incommodité. Scie dernier eft vn accident 
mortel, & qui caufèvne mort fubite. Ce 
qui n'arriue ny en la crainte , ny en la tri- 
' fteiljb vOÙ le iàng bien loin d'entrer anec 
impctuofité&enabondâce dans le cœur, 
eft arreftc dés Tentrce. Tout le corps ne 
compatit pas moins au cœur Se aTame ea 
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cette paflion qu avix autfps ^ puifque \ûi 
efprics cftanc portez par fecouHes violen- 
te^ à diiiiei:ife& reptiles en i^xktQs les, partes 
du corps^elles remuent toutes deioye cha-. 
ctine fdion ià ^coultuatioamEurelie , s'ao 
commodaps de tout leur pouuoir à ce 
. mouueini^î de l ame: oe que les Latine ex^ ' 
priment ïort iiaïfueme»t par<ecte/façon 
de parier qvù leur eft ordijiaite , gaudio^e^ 
fiircy quenotts poutiQX¥^;Cowoeren Fran- 
çois , . ?w '////î'^" treffat/lir de loye , qui 

moliftre le œouuetnont commun ^ quoy 

qu'affez inégal de toutes les parties ^ à la 
{ttefence dfiia chofe di^luée. , 
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J)u Réf^ & de fti canfui Qfft iètMS hs au^ 

V tref Pajlmps dépendmi de çeUes dont tl a 

qui en a jefiè. dit. \ • , • • 



NOvs auons promis cy^ defiîi$ -eti 
parlant de TAinouL^d^ dira qweU ' 
que chofe du Ris'& dû Chatottiikmeotrf 
. Oeft pûurquoy nous ne iuy pouuom choi- 
£t yne meiUewé pla^â ^'inçoBtrâiepr 

après 
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âpres la Ioye> auecque laquelle le Ris fein- 
ble ne pas mipl accorder , non pas que ce 
foit vne viay(^ dépendance de la faculté 
irafdble non plus querÂmour, puis qu'el« 
les n'ont pour objet r vne ôclaucrejny^ho^ 
fe nuifîble à noftre eftre^ ny qui lu y foie ab^ 
folument ncceflaire, ny mefine qui luy pa- 
rpiile tel ^ en quoy nous faifbns coniiÛ;er 
celay des Paffions ^ ny pour fin^ de repoufl 
ièr entièrement ou de receuoir, qui eitaui^ 
fi le bue des Payons propiemait dites de 
TAme, ou pluftoftdes mouuemens de la 
partie de noftre Âme qui fait fà refidence 
au cœur, & que Ton nomme irafcible : de 
force que la(Ioy e mefme le Rif^ quelque 
Mpport qui femble eftrc encr'éux , font 
dVne nature entièrement difiercnte , la 
loye coniîderanc dauantage iei^ choies 
qui nous font vtiles, qui fait qu'elle a fbn 
liège au cœur , &: le fio&e Aant vne émotiô 
du corps & de Tame qui procède de la 
comparaifon &: de la çonuenance de cer« 
tames chofes les vnes atlx autres qui font 
fouuent fans domnuge .ôciàns vtiUté à no« 
ibe égard, & qui, coomie nous dtroiis^ 
fembleauoirfon fîegeaupoumonj&dont 
iaprincipale fource; dépendant de rimagi- 
natioa&; de la comparaifon de certaines 
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chofèslesvnes aux autres^ en qaoy ilfatte 
mefme fouuent que le iugementagifle^il 
n'y peut auoir que l'homme qui en (oit 
touche , les beftes brutes en eftanc du tout 
incapabks^au lieu qu'il n'y en a point de ii 
brutes qui ne foient capaoles de ioye : ce 
qui nous monftre que le Ri&eft vne paâion 
de r Ame , s'il faut ainfi dire , auflî xèleuëe 
par defliis la Ioye,que la puillànce raifpna- 
ue de r Ame reft au deiliis des inclinations 
naturelles qui regiffent noftre corps ^ mais 
il eft temps d'en reçliercJier la nature âc les 
caufes de plus prés. ' * - 

Le Ris, comme l'expérience nous ap- ; 
prend, eftvn mouuement inégal du vifaee 
£c d&la poi4b:ine, dans lequel la bpucne 
s'ouure plus xju'à l'ordinaire, & toute Jb . 
poiclrine fe liaulle & fe baifîè auec vne 
toute autre violence qu'elle n'a accou£fcu« 
nié , pouflantau dehors vne voix inarticu- 
lée,quife re|)r!çnd à toute lieure)& qui gar^ 
de vn certam ordre entre les tons & les 
mefures,quoy qu'elle foi ttantoflplîis hau- 
te &tantoflplusba£[e, laquelle n'a autre 
lignification que certains mouuemens de 
noibre ame 5 à Ja prefence àes çbjets oue 
nous nommons rilibles aufquels .noiue 
corps compatit. v / 

Ce mouuèment s'excite' en nous, ou en 
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tôucliâc certaides par des du corps auec les^ 

mains ou les doigts de la façon qui fe nom- 
mé chatouiller , ou bien à la prefencede 
certains objets, Sc'au récit ou mefnie àla 
penfée de certaines rencontres de paroles 

ou d^aâions qui émeuueiit noftreajne d'v<* . 
ne façon quiluy plaift , ôc dont le mouue- 
mehtie càmmunique auffi-toft aux parties^ 
• du corps que nous auons nommées. De la 
première forte nous n'en pouuons aile- 
guer d'autre raifon qtie celle qui a efté 
raportée en parlant de l'Amour^ c'eil que 
le fèntiment des parties denoftré'côrps eft 
double, Tvn quieft abfolu,&: quiiugelîm- 
llpinent & luufuenieiit de k nature dès 
objets qui le touchent fans en reffeatir 
d'autre altcrationi & l'autre qui eft harm<^* 
nique', & qui prouient , non tant de Pobjet 
de dehors, que de Tarrangement mutuel 
des parties où le fèntiment afon fiege , en 
forte que les nerfs portez àla peau,gardauc 
#ntr*eûx vii ceirtain ordre, quiadurapport 
à cêluy des cordes dVn inftrumentdemu- 
iîque^ il eft^impoifible d'en rottçhêr piu« 
' lîeurs fiicceffiuement, que la proportioja 
^ui eft eipipre leurs tons ne ie fafle pa.» 
réiftrè, & ^'il n*en naifle vne force d'har- 
monie,gMiémQauw bien 
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^^ïf rattouchenieni: que par i ouve , cJie • 
nous fait aiiill coft remar quer ton em otion 
par les mouuemens qu'elle imprime au 
corps, qui font du touciemblabies dans le 
chatouillement à ceux quiprouiênent des 
peniëes 6c objets riiibles , nous monilranc 
qu*en iVn & en l'autre Pame eft quafî 
meuë de meiine façon ^ iinon que dans le 
cliatôuillement Tharmonie commëce par 
le corps & fe communique à Tamc , au aeu 
. que dans lesobjecs fiiîbiès , il n'y a que Ta- 
Ame qui ait part à Tharmonie, à laquelle 
noftre corps compatit par le mouuemenc 
des parties qui fontfujettes au Ris. 
le ne croy pasauoir befoin àç m'eilçnd||^ 
dauabtage en la coniideration du chatomT 
lement , puifque ce que nous auons dit de 
raiiiour peut allez feruir à faire pa/oiftre 
de i^uelle forte les parties dç noltre corps 
peuuent eftre fujetces au fènçiment bar-, 
mopique ^ feulement peut-on demander 
pourquoy nous ne rions point dans le cha ^ 
touillcment d'amour, quoy qucl'harnîo- 
nie fbit fî grande* A quoy i eiUnie qu'il 
Êiut relpondre, que le Ris n'eft qu'vne 
émotion particulière derame, à laquel- 
le il n'y ^ auffiqiie certaines paj^tiesdeno- 
îlre.çofps quicoinp*tJiffent^ ce qui prouiéc 

• . _ ... f • . . 
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• de Pimperfedion de l'harmonie : au lieu 
qu^enl'amour riiarmonie eftant parfaiâe^ 
toute l'âme generalctnent y compatir, 8c 
le çonfencemient edant égal en toutes les 
parties du corps, l'homme lïc peut pas rire, 
puifque le Ris eft vn mouuemeac de cer- 
taines^ parties par deilus lesautres. Ët ce- 
pendant ce qui nous monftre que Icplaifir 
de l'amour ne prouienc que dVn fendmêc 
' harmonique qui a de la correfpondance 
auec le chatouillement, c'eA qu'il n'y a 
poiiMT de parties en noftre corps phisfujet* 
tes à eftre chatouillées par vn léger attou- 
chement que lespartieshonteuies& celles ' 
qui leur font voiunes. De forte que les en- 
fans les plus ieunes &: du tout incapables 
de Tharmonie qui fe parfait auec Taage, ne • 
peuuent neantmoins fouiFrir qu'on leur 
approché les doigts de ces parti»*là, coni« 
me pour les chatouiller,ias en eftre émeus 
à rire, ce qui augmente mefmeaoecraage, 
tant que cette harmonie imparfaite le ' 
change en vne autre namre^. Etaurefte ce 
que nous auons dit, que le chatouillement ^ 
prouientde l'harmonie de plufîeursnerfs 
deftinesî au fèntiment , ajuftez fur mefines 
tons, dont nous faiions comparaifon pat 

' r;w:tQUchemeat fuci^iHf femble aflez fe . 

' : Kiij . > 
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confirmer par le remuement des doigts 
dont on vfe pour chatouiller , qui reflcm- 
l>le à peu prés à celuy auec lequel on tou- 
che lesinftrumens de muiique , les 6ûiant 
couler inégalement fur toutes les parties 
voifines , de mefine qu'on a dé couftumè 
de toucher vne corde d'vn Luth incontir. 
nent après ià voifine ou celle qui luy ré- 
pond pour le ton. Et ainlî le chatouille^ 
ment eft vnefuitte de lacomp^aifon des 
tons, qui félon qu'ils s*entre-répondent, 
caufent neceilàireniyent vne moindre ou 
plus grande harmonie : Ce qui (èmira (ans 
doute à nous fairecomprendre la nature 
des objets rifibles,& qui s'adreâent imme. 
diatement à Tame, puifque.elle eft émeuë 
de meihie forte en cette h^rmoBiçcorpoir 
relie , & en celle des chofes qui touchent 
i imagination. ' > 

Car pour le dire en peu de mots , ie croy 
que le &is quiprouient en la féconde forte 
par les peniees, ies^^pardJes^ 2^ les aâions 
lifibles^n'eftautre chofe qiiVnmouuemêt 
excité enrame panmeelpecederonue* 
nance &: de proportion harmonique qui fe 
trouueen cerbtines rencontres , lors que 
nousenfaifonscomparaifon auec les con- 
noiiîànces que nous a()ons imprimées dans 
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reiprit; Ce que pour comprendre plus fa« 
cîlemènt, il faut ie remettre en mémoire 
ce quia eitcdic couchantle raironncmenC) 
la façon que les images des chofes de de- 
hors s'impriment en nous , & comment les 
operadoos de noftre ame s'entrefuiiienr) 
lafîmple ôc nue apprehenfion 3es cliofes 
aui nottslesrçprefente telles qu'^llcsiont^ 
1 imagination qui ks confronte les vnes 
auxautres , Scquilesiointdiuerfement^ fiC 
entroifiéme lieu^laraifon , qui parPexpe^ 
riençe des chofes^tat du dedans qijç du de* 
hors^ fe forme certainiaxiomes en toutes 
rencontres , & dVne chofe en infère vne 
autre par. kcomparailçtfi iputuçllç. Car 
comme nous acquérons par le temps & 
parl'viage vne parfaite connoiflànce de la 
nature de toutes chofes^c'i^à^edeleurs 
figures, de leurs pro.priecjsz» ôc de toute l'e- 
ftenduë de jeur pQUUoir ^ cela nous toutoc 
tellement en haoitude^ que la connoiffan- 
ce que noilre ame en a » luy iert de règle 
pour iuger de la proportion ou difpro|>or- 
tion^ de la poilîbilité ou impofiibilicp des 
chotesqui \t preièntent en les comparant 
. $uec les images qui font grauées dans le 
ceroeau« Ainiï lor^ que la chofe q^uifë pre« 
fente eft entièrement conforme aux con- 
■ - K iiij 
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noiilancesVjue nousauons^ & aux regle^^ 

{)ar lefqueUes nous iugeons de chacun^ ce^ 
a ne caufe aucune émotion à noftreame^^ 
4nais feulement vn confentcment à la cho-. 
fe qui eft prppofée 5 comme quand queL 
quVn dit y il €^ lêur ^ car voila U Soleil: dau^ 
tant qtie nous fçauons'par expérience que 
ces deux chofes s'entrefuiuent^aulieu que 
Û quelquVn di(bit, il eft iêuir^ oÉf wila la- 
Znne , cela difcordantauec les connoillàn- 
ces grauées en noftre efprit^ l'Jbarnxonie de 
Tame en eftant changée, cette propofition 
ponrroit caufer le Ris en certaines rencon^ 
très, par où il eiftitianifefte que tout ce qui 
caufe le Riseft meûé d'harnionie,& de dif« 
cord« d'harmonie , en et que totttes 
connoifïànces qui font imprimées enno« 
ftre ame ^ & que nous tienon^ poUr icertai • 
nés, s*entrefuiuent harmoniquement, tous 
les reilbrts duraifonnement n-'eibms quali 
^ttVne harmonie & vne certaine propor*. 
tion des chofes les vnes aux autres 3 & de 
difcord^en ce que daiisle point ôùk chofê 
nous fait rire, elle a quelque difconuenan- 
ceauecie circuit & l'ordre dont noftre 
ame fe fert d'ordinaire dans le raifonne- 
ment ^cequiievoit en cette propofition, 
il eft iour^ çar voila la Zune . ou l'harmonie 
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itf remorque en<:e que nous fçauons ce que 

, c'eft que iour, ce que c'eft que la Lune , ce 
^cjuec'eft qu'eftreabfencottpreienc^ &de 
plus en ce que nous fçâuons de quelle fa^ 
çon le raifonnement tire le^ confeque nces 
accordant la cauie «auec reflet , & reflet 
auec la caufe, & inférant la prefence ou 
Tabiènce de rvh de celle de l'autre , & ^u 
contraire le difcord^en ce que nous prenos 
pour caufe ce qui ne Tell point , & mefm e 
qui ne le peut eftire ? & comme cette dit 

i>roportionfe r/encontre en diuers degreZj 
Vne régardant feakment les inôis ,^^^^c^^ 
me dans les ëquiuoques, Tautre en affortit 
iiuit les qualitez à des iujets que nous f<^^ - 
uons qui ne leur peuuent conuenir, com- 
me en faiiànt parW^es beAes , cheminer 
des arbres, flc ratitre en perueniflEunt tor- 
dre dont la raifon a de couftume d'yier en 
infeiantles chofes les vnerdes autres , de 
mefme qu'en la propolîtion cy-defTus aile* 
guée,ce quife peutfaireen cnaçiine deiès 
efpeces en mifle façons diflerentes , il ne 
faut pas s'eitonner il cette, matière du Ris 
eft il cbmmimç^ & neantmoins fi peu con- 
nue y n'y ayant perfonne que ie fçaclie qui 
entrepris d'en parler auec ordre ^ ny 
mefme d'en infînuer la vraye caufe. Car la 



. 154 Confiderations fut U Traité 

madère du Ris peut reticontrer dans 

^ pçnfées , les paroles^ &lc;s actions » Se $'a- 

dœâer k chacuiie dè; trois -operatioiis (ie 
rentcndemcnt dont nous auons parlé* 
^ Dans les{>enfées^ comme eftant Topera. 
• tion de noflreame, qui côfîderc les images 
des cho(es.^auees dans noibre cerueau^ 
&:qm les compare eHfemble& lesàflbrfit 
diuçrfement: 5 &.aui& la penfée fc prend 
* quelquefois pour la métiittre, qui nôus 

peut repxefenter auec tant dfe n^iïfveté les 
. paroles ou aétioiis xifibles qui noiis ô|it £iit 
rire autrefois , que noftre Ame en éft quafî 

ëmeuë de noe^mç force qu^ iap^eniipre 
fois , d'où vient que quelquesfois nous 
rions cous feuls ; Car quoy que cela paijè 
dl!c^dinàire pour vnHgnede folie , laregle 
doit ^neantmoins receupir quelque excc-., 
ption , puis-qixe la pënfée ou la mémoire' 
des choies peut fouucnt auoijc aflez de for- 
ce^par ia naïfvetë pour émottuoir les eil . 
^ prits les mieux faits. Au lieu que ce <}uî 
âitq]ueles folsfoncfarcfujetsàrire) pro- 
nient dît dérèglement des images qui fe 
prefentent à Ame en autre ordre qu^qiies 
ne deuroient v& du motiuement déréglé 
des efprits qui font portez par le cerueau, 

dont nous waiis^t naître laf Qlie. Cajc ce 
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defordre des images inteiroippant Thar- 
moni^de l'Ame , & la façon ordinaire de 
raifonner luy caufent fouuent le mefiiie 
moiiuénient dontnpus auons dit que dé- 
pend le ris. Dans les paroles , comme . 
eA^as les interprètes de nos peij^eS)!§cier«9 
uâns âreprefenter à aùtruy les nïefitieç 
images ^ &: le mefme prdre qu'elles; tîen^ 
oentennoftre ceraeau. 

Et pour les adions , elles nous caufent 
auffîiç hs, félon qu'eUes.f'accdtdentaùec 
la nature de ce qui les produict , & auec les 
<iîi:conftances des.iieux & des temps, où 
pour y auoir quelque cliofe de rifible, il - 
faut qu'il y ait pareillement de l'accord 6c 
du dilcora , dont je raporteray quelque 
exernple. Cliacimfçait qu il n'y a rien de fl 
naturel que de laiiTer foitir les vents qw^ 
trauaillentlesinteftins -, cependant Tv/àge 

ficlaciuilité nousayantimpriméenreipcit 
•vne habitude contraire , de là vient que 
quandil échape à quelqu'vn de laiiTer aller 
vn vent en pWce nerfonOè deuànc 
qui le relpeck devroit eftrc garde , cette 
rencontre comparée en noftre erp rit, atrec 
les loix de la ciuilicé , caufe vn certain des- 
accord dont nd|hre4me eft^nt touchée, 
elle eftauflî-tôt émeuë du mouucmcc qui 
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fait naîcre le ris. Il 07 a rien à quoy la cluÊ- 
kté nous engage dauahtage^ qu'à cacher 
treS'écroicement les parties &; les adions 
vénériennes ^ d*où vient que cette habicu^ 
départe mefme pour vne loy naturelle , & 
pour cette cauie , lors que quelqu^vn eft 
lurpris fur le fait en vne occafion qui ne 
nous importe ^ cette rencontre de TacUon 
naturelle comparée' aùec Thabitudi^ que 
la ciuilité a fait naître en noftre Ame , fait 
enfembie comme vn faux ton, fil faut ainfï 
dire, dont noftre Ame cft ëmeuë à rire. 
Etmefme les aâions publiques des beftts 
en ce point nous cainlënt lamefme émo- 
tion, iur tout en laprefencedes filles qui 
ont vne plus étroite obligation â cette loy 
de la ciuilité. Nous tirons auili fujet de 
rire de mille autres occafioné^ l'accord 
& le difcord fe remarquent -, comme de 
voir vn Singe , ou autre befte brute imiter 
les actions des hommes , ou en porter les 
habits ) de voir vn homme habillé en fen^ 
me, vn Payfàn vêtu en Capitaine, ou en 
homme de Palais, & ainfi de mille autres 
diofes , où il faut remarquer que certàinél 
çirconftances rendent les choies bien plus 
ou moîns rifibles : car ii^ks. rions de voir 
tomber vn homme dans la boue, mais bien 

« 
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plus encore , fi c'eft qadqu' vn qiii fbit en 
réputation d'eftre trop curieux de la ecn- 
tillefTe & de rornemenc des habits^ & bien 
plus encore fi c'eft quclqu Vn de naturel 
gauileur, &c qui prenne plaiiîr à railler ies 
autres pouriemmables rencontres. Nous 
rions auifi des diferaces arriuées â nosen^ 
iien)is , à raifon,ae Taccord qui eft ëntre 
cette difgrace & Tinclination que nous 
auons à nous.venger, lediicord où efk le 
point pour rire fe trouuant d'ailleurs entre 
la nature de cette difgrace, & les condi« 
tiens de lapeHbnneà qui elle arriue : car 
toutes les circonilances n'augmentent le 
ris que comtne de nouuelles comparaifbns 
.des cliofes les vnes auxautrcs^par où nôtre 
Afne eil; touchée de nouoeau , & fbn barl 
-inonie augmentée ou interrompue. 

Quant aux opérations de Tentende- 
ment,d*où font tirez les fiijets de riret ii eft 
certain qu'il n!y en a pas vne qui ne fouTi. 
niilè les fiens. Car pour commencer par 
la première , qui ne confifte qu'en lacon- 
noifiàncequenousauonsde lacorrefpon. 
dance des noms auec leurs fujets , qui n& 
/çait que lors que nous appliquons aux 
dbofès des noms qui ne 
poinc , ou que nous donnons aux mots 
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d'autres fîgnificâaons que celles qui leur 
appartiennent ) ce font autant de fujéts de 
rare ? ee qui confifte pu en la lîmpie prp^- * 
itoticiatiân des mots^ cbmtne cela fe voit 
en entendant parler des Eftrangers qui 
prononcent les mots dVne façon ii ditte- ^ 
rente de celle que Tvfiige nous a appris ^ 
que nous en fommes ëniçus à rire ^ ou au 
changement des mots, comme quand les 
n«dmes eftr^gers femeflantdedifcourir 
nomment vne pârtie du corps pour Pau tre^ 
ou bien forment des mots par reflèmblan- . " 
ce à ceux qu'ils çnt ouy dire, qui ne figrii^ 
fient rien du tout , ou qui changent entie- 
rementlafigniiication: tefmoin cét Ëtran« 
gerjqui eitanc arriuédans vnchoftellerie 
auec vn Gouucrneur , .& fon G ou^ierneur , 
s'eftant allé pourmener demandoit â tout 
le monde du logis où elloic ion Coffre 
neuf, ce qui obligeoic vn chacun â luy 
monftrcr tous les Coffres dulogis^ & voiat 
qu'on ne Tentendoit pas , demandoit fon 
Coffre neuf qui auoit de la barbe, ce qui 
ayant obligea luy faire voir diuerfes malles " 
à poil , &feconnoiffîmt qu'on ne Penten- 
doit point, demanda enfin fon Coffre neuf 
quiauûitSe la barbe, qui marchoit , &qtfi 
j);jrloit: Et cet autre qui |>ripu fonligilefle. . 

î ■ • ^ 
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de luy faire manger vne fàllade de chiens 
cQurans , voulait dire de cJ^icorée. Car 
toutes ces cquiuoques ont quelque chofe 
d'aiiez approcisianc du vericai^le terme ^ 
pour croire quVn étranger s*y trompe ^ & 
cependant la fignification eft fi éloignée 
de l'intention &celuy qui s'en fert ^ que 
cét accord difcordanc eft capable par le 
feul récit de nous exciter à rire ^ iiir tout 
quand on nous afleure quec^eftvne chofe 
qui eft arriaée. Ily a auili mille éqmiio^ 
^ues en chaque langue^ comme quand des 
hommes portent des noms qui conuien- 
netttà des beftes, des bois, des forefts , dés 
maifons , car attribuant adroittement 
fous prétexte du nom les quahtez de la be"- 
fte à l'homme, ou celles de l'homme à la 
befte, cekpeut quelqiiefcuttAbi^ 
nir, quoy que le difcord paroifle en ce 
qu'on prend le mot en.aLUtre fignification 
qu*il ne Éiuft, que c'eft vn agréable fojèt de 
rire^ tefinoin ce por te-faix qui pafl^it pour 
bon icômpagnon , qu'on nommoii; par fb- 
briquec la Potence, qui faifoic que plu- 
Heurs fen)imes qui le cojmoiilbient ii^ 
noient point d'autre ferment quand on les 
obhgeoit à iurer de quelque chpfc ^ iînon 
qft'eUtfsyoidoicM me- 



nées â k potence , ii ce qu cUes diibienË 
n*eftoit vray* 

- Lafeconde opération derentendenient 
eft celle proprement qui fournit tous les 
lieux communs , d*où font pris les princi- 
paux iiijets de rire : car coniîilant en la 
comparaifbn & en l'arrangement diaérs 
des images les vnes auec les autres ,.il en 
peut naiure autant de diuersfu}ets de rire, 
qu'il fe p'eut faire d'arrangemens par Tope^ 
xati^ai 4e l'eiprit , dont TimpoflibiUtë pa^ 
roifle par la connoiflancc que nous auons 
des farces &dei'eil;enduë de chaque cho^ 
fc^ carc'eft par cette opération quenbus 
faÛbns parler les belles , cheminer les ar* , 
l>res^ nager les pierres fur Teau^ & que > 
nom attribuons toutes fortes de quahîeg ^.; 
toutes fortes de fujets^eftant celle propret 
ment qui baftit les Chafteaux en Elpagne/ 
comme oa parle d'ordinaire s^c'cil elle qui 
fait !es corbeaux blancs, & les lignes noirs, , 
&qui fert demere à toutes ÏQSj^j^^p^^;^ 
.Car comme d'vn coftë elle nous reprèfm^ 
te de fi beaux arrangemcns qu elle nous ' 
oblige quafi âk croire, & que d'autre part, 
nous f^uons combien ce qu'elle nous pro-^ 

Î)ofe ei^ éloigné de la cqnnoifiance que' 
'cxpcriéçc nous a âcquife , cette liarmonie?^ 

; difcordante 

• ■ - - „ 
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difcordante^cohhiiëauffi^toil: les feflbrts 
de noftre ame, & roblige à nou5 faire rire. 

Là troifiéme & dernière qui gifl en la 
façon de raifonner &: d'inferervne chofe 
d'vne autre dont nous auons les principes 
imprimez dedans Tame, nous fournit au- 
tant de fujets de rire que Ton peut pécher 
en diuerles façons contre ces loix de la fa- 

. culté raifonnable^ d ou vient que les Gali- 
mathias coname on parle , qui n>n t des diC 
cours fans fuitte raUonnable^ fouruiilent 
quelquefois VU agréable fujet de rire, s'ils 
font diipofez comme il faut: car ce qui doit 
eftre omerué en cette rencontre de nieil 

♦ me qu auxautres, c'cft que les difcours de 
cette forte pour auoir quelque chofe de 
piaillant ^ doiuent eftre mcflez d'harmonie 
iL de difsprd > c-gfl: <i dtre^quiry doitauoir 
quelque forte de raifonnement, car vn diL 
cours où il n'y a nynme ny raifon, & qui 
n'a du tout aucune fuitt^^ ne peu tpas eftre 
fort plaifant , mais le raifonnement y doit 
eftre peruerty en forte que ce qui deuroit 
eftre mis pour caufe ^ pafle pour TefFet, & 
l'eftetpourlacaufe , les principes pour les 
fuittes; &lesfuittespour les principes ^ & 
]pour le dire en vn mot, commc la Logique 

adesreigles par lefquelles elle ^econnoift 

L 
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les difcours qui ont vne fuitte valable Si 
ceux qui 11 en ont qu vne vicieufe , tout ce 
qui pèche contre ces reigles peut fournii' 
niaticrederis. Enquoyil fc faut fouucmr 
ileladiftinâion donton fe fert auxEcho* 
les de Logique naturelle artificielle , car 
il eft certain que chacun a tdlcment graué. 
dansTcrpric les reigles quifedoiuentob- 
feruer au raifonnement ,làns bcibm d'au^ 
curi artifice que nous connoîllbns auffi-tôt 
les 4^cours qui fe raporcent auec les rei- 
gles^ ou quienfont eiloignez , & ce font 
ces derniers qui nous obligent â rire^ eau. 
fans, com me nous auons dit en rharmome 
du raifonnement, vne eipeccde f^ux ton 
qui émeut auifî-tof^noflreame. 

Par toutes lefquelles cliofes il paroi/t 
combien grande eA l'eftenduë delà matie* 
le du ris, qui meriteroitvn volume d'ex- 
ceiïïue grandeur pour en faire voir le dé**- ^ 
tâil, & en apporter toutes reigles. 

Par oùfe voit encore,que le lis qui naift « 
premièrement de Pefprit^n'eftqu Vne fuite 
de rharmonie ipirituelle Se occulte de nos 
ames dbfis là connoiflànce des choies y 6c 
dans le xaifonnement, de meiine que celuy 
qui prouient du châtoûillemeni: eft vne 
jfuitte de. riiaxmqnie ^ & de Tarra^igeme^ 
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des Pafsiam de l'Am. i6j 
des parties fenfîtiues du corps: car comme 
rhajrmonie en la mufique vient de lacom- 
paraifbn d»vn fon à Tautre , ainfi l'iiarmo- 
nie du chatouill^ent vient de kconfor. 
mité dVne partie fenfitiue à Fautre^ pour 
ainfi dire de la comparaison d vn nerf à 
Tautre en la façon de receuoir les objets 
qui les touchent. Ce qui fe remarque pa- ^ 
ieillementenreipric,où le riaufonnement 
n*eft qu vne comparaifon continuelle des 
choiès ies vnesauec les autres par où nQUS 
en connoiflbns Paccord ou le difcord. ' 

Peut-* eibre me. demandera-t-on , pour»* 
quoy les fuitces parfaites dans le raifonnc- 
ment ( en quoy ians doute gijltlefouueraia 
point de rharmohie ) ' ne nous obligent 

J>oint4^ire, mni^ fpnlf^r^gnr \&sax^\ï:^^(^^ 
mxxs^t^tY^^ compagnon 
de la loye, U femblc que Tharmonie de- 
uroit apporter d'autant plus de fktisfaâion 
à noftreame, qu'elle fe trQuue plus corti- 
pLttte» & ainii deuroit eitre infeparable du 
• ri$ ^ & au contraire cette harmonie eftanc 
interrompue, conune dans les diuers fujets 
de rire, dont nousauons parlé , ilfêmble 
que noftré ame deuroit en receuoir de la 
trtfteâè plitftoftque d'en rire, & d'en eitee - 
loycufe.j iiurquoy il y autoit plulîeur^ befe 



' 1^4 Cimfideratim fur le Traite 
les chofcs à du c, & fur tourenâuouant fon 
ignorance^ qui eft vn excellent fecrctca 
diLierfes rencontres , mais ie propoieray 
feu! exilent icy ce qui m'qp fembie, lailïanc 
à chacun la lioertc d*en dire fon auis. 

Teftime donc que le raifonnement par- 
fait prouien t d'vn mouuement fi karmoni* 
que & il diuin tant de Tame qu e dci> efprits 
qui repaflcntauecVn ordre du tout admi- 
rable fur les images des cliofcs, que fi nous 
venions à le conceuoic tout dVn coup, 
aufTibien que nous n'en acquérons Thabi- 
tude que peu à peu, nous en ferions tou- 
chez dVn rauiilement ecftadque: car mef « 

. me quand nous voyons quelque nouueau 
raifonnement fur quelque matière dont la 
fuitte nous fèmble belle » cela nous donne 
au dedans vne iatisfaclioniûdicible.Eiti'ay 
renaarque en toutes mes eftudes, que la 

Î Première fois que ie venois àçonceuoir la 
uitte de quelque fcience, 8c comment les 

Erincipes en eftoient durigez à vn certain 
ut, &queieremarquoisk connexion de • 
toutes les parties, cela me touchoitd'va. 
xiautflëmentii extraordinaire, que ie per- 
.dois volontiers le ^boire Sc ie manger pour 
'^«fkiriemon eipirit en- cette coQtémpla-. 
tion^&rardeui que nous auons pour ache- 
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des Pafsions de l'Ame. ' îtfy 
uer vn Liure dont le commencement nous 
, ieaible beau , n ell va amour de cette 
Jiamionie, & cependant en toutes ces cho- 
fes nous confiderops pluftoft riiarmonie 
&:la fuitte quieften la chofe mefinediC 
pofce félon les principes de la raifon , que 
nous ne faifons réflexion fur Miarmonîe 
primitiuedenosames , gui doit eftreiiico- 
parablement releuee au deifus de tous ces 
accords particuliers qui tfen font que des 
dépendances : âc.cependant comme cette 
hamionie ne fe forme que lentement & 
peu à peu en nous , nous y acquérons vne 
telle habitude, que nous foinmes capables 
à la vérité de nous en fcruir en toutes ren- 
ton très ^ mais neantmoins incapajbles d'en 
admirer comme il faut la fuirte & la dîhi- 
ceur^ nvfJitSiijr^ 

accouitiïmez dés leur laiâànce au bruit 
de Cataractes du Nd n'en font aucune- 
ment toiichez^^quçy qu'il furpafle tous les 
bruits voifias , de mefmc aulîî que ce 
<ju- vn Pbilofophe a ditxjue les Sphères cé- 
leftes effcoicnc mues auec vn ion le plus . 
harmonique du monde mais qui eftaiis 
habituez dés le moment nôftre naiflàn^ 
ce no us fommes incapables de l'entendie^^ 
& de pareille forte que^ nous diiîons tan* 

L iii 
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toft du mouuement dd cœur & desâfteres 
qui eft fenûble à tout autre qu à nous^quoi 
que nous le portions en nous-mefine^a au* 
t^int que l'habitude que nous y auons ac^ 
quiie des le moment de la nauànceno^s 
einpefche de le difcerner. 

Mais il n^en eft pas de mefine du ris, dont 
les fujets touchent à la vérité noftre aine 
auec vne harmonie qui a aufli quelque 

chofe de diuin , mais qui neantmoins ne 
luy eftant pas prdinaire , & ne s'accordant 
pas entièrement auec celle à laquelle elle a 
' eilë habituée dés la iiaiiTance , ôc dont elle 
â les jfbtiences profondément engrauées 
au dedans , viennent aufli-toft à l'émou- 
uo^d' vne façon particulière laquelle nous 
ca«ê le ris, qui ne peut qu elle ne nous /bit 
agréable, premièrement pource qu'elle eft 
harmonique , &: que toute forte d'harmo- 
nie eft capable de deleder Tame , comme 
approchant de fa nature , & fecondemenc 
pourceque riiarmome de ce qui nous fait 
rire eftaht incomplétte^ noftre ame-recon- 
noift par là en quelque forte lànature prp- . 
pre, &: lafublimité de fon excellénce au 
deifus de cette harmonie imparfaite qui fe 
croiiue dans les fujêts dé rire , car comme , 
nous auons dit, la matière du ris ne gîil 

• ■* • 
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qu'en la coiiiparaUbii de ce qui fe prefente 
auec les connoiflances que nous auons 
grauées dans lame^ & qui n ous Ibiit liabi- 
tiielles : cè qui fait quenoftreame rccon- 
noiiïàat cette difFerence, & voyant com^ 
bien fon harmonie ordinaire eft releuée 
au deflîis de celle qui la touche en la ma- 
tière du ris, elle ne peut qu*eJle ne reflente 
vne merueilleulc (atisfadion de fo^-meC 
meenfoy-meiine, d'où procède principa- 
lement la ioye qui eft dans le ris. 

Par où il ell aifë à voir que le ris, de me(^ 
me que nousauons dit dés pafTîons, procè- 
de premiereipentdVne émotion de l'ame 
par la nature des objets, mais qu'elle né' 
confîdereicyny comme vtiles,ny comme 
nuiiîbies ainfî que dans l es pa ffions , 4»ats* 
fèulemene«rtt%«»e*-|rhrs^u moins barmo- 
niques, c'eit à dire comme plus ou mbiiis 
accordant auec fon harmonie naturelle : 
lequel mouucmentle corn munique incon- 
tinel^ au corps. Et pourbién comprendre 
pourquoy certaines parties de noitre corps 
eh font phiftoft cmeuësque les autres ^ iî 
ne fera pas mauuais, puifque nous auons 
'ftiitvoir qu'il y a en chaque èperatiô de 
nie vne harmonie ôcconuenanceiecrette 
quia durapportaux accords de Mufique, 
^ L iiij. ^ 
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d'accomparer auffi Tame toute entière à 
vn iaftrument de Mufique, dont toutes les 
cordes parcans du cerueau , relpondent en 
diuerfest parties du corps , comme s'y infe^ 
rans particulièrement, & qui font auflî.toft 
émeucslors que cette partie de l'ame viët 
àeftre touchée: car encore que Tame foit 
dVne nature indiuiiible &releuëeau deil 
fus de la nature du corps ^ neantmoins eftât 
eipanduc en toutes les parties du corps.|> il 
y a beaucoup de fiijet de croire que les par^ 
ties de Tame ont vue particulière conue- 
nance auec les parties du corps aufquelles 
elles font iointes , ep forte que Tame n'e- 
ftant pas vmuerfellement émeuë en toutes 
fortes de rencontres, il n'y afouuentque 
certains^ endroits de l'ame qui reflentent 
rémotion, ielonla nature de la chofe qui 
i'éaieut y à peaprés en xnefme for(;e qu on 
peut toucher vnc ou deux cordes , dVn 
LîUth , fans qu'il foit neceflaire que les au- 
tres fdient de la partie, &; ainfi lors '^pb ces 
parties de Tame font cmeucs , ce n'ell pas 
de merueille iî les parties du corps qui ont 
auec elles vneparticuliere correfpondace, 
reâen tent auffi- toft cette 4motion^ &fonc 
paroiftreleur correfpondanceauec hame. 
AiniluQUs auons iajic voir que dans les paf. 
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fîons^la partie denoftreame qui en eft pre- 
mieremenc émeuë^a fon liège, & fa corref- 
pondance au cœur : Et ainfi pareillemçnt 
en deuo&s-naus aurant dire de la partie de 
noftre ame qui eft émeuc dans le ris qûî a 
fbn vray fiege au pauiuon , comme la par-, 
tie quiluy fert à exprimer fes mouuemftis 
xaifonnaoles par l'entremifede la parojÉ, 
<Je mefme que le cœur eft le fiege des moiu 
uemens purement naturels. Car comme le 
poulmoheft la verk^dikU partie dé noftre 
corps qui a correfpondance auec la partie 
raifonnabie de noftre amepourenesppri- 
mer les conceptions, Ôclcs faire paroiftre 
àu dehors, ce n'eft pas de merueiUe fi ceue 
fympathieferemarqueauffi dans leris^ qui 
comme nous auons fait voir ^ dépend auffi 
de cette r M>tfini>fAiiiM> i it lailuiiii apTe^ meàs 
' en telle forte que Tiiarmpiiie en ellaat in-. 
compiette,&: nefe pouvant pas bien expii. 
mer par paroles, de mefme queleraifon- 
nement complet , noftre poumon few^ui; 
dVne toute autre façon que lors que nous 
' parlons , fè dilatant &: fe refierrant auec 
violence, ôcauecvnefuittc entrecoupée: 
d'où fans doute U fautdirexiemefinçique 
des mouuemens <lu cœur , qu'êbcore que 
cette opération du pouimon foit pure^ 
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ment corporelle, elle refpond neantmoins 
autant que faire iè pçut à rémation qui cil 
imprimée en Tame par la matière duris, de 
mçfme que dan^ieraifonnement patfaitil 
s^a'Écorde pareillement auec noftreame en 
formant les paroles capables d'ei^primer 
tios penfces. Car quoy que les pardles en 
claque kngue ayent raréfient, d'autre ra- 
port auec les chofes, qué celuy que Vixk&ià 
tution des hommes leur a donné, & n'e^ 
ftantnuUemeht naturelles : neanimoins la 
difpofition du poulmon â fe fléchir diuer- 

femeht pour exprimer les ions qtie rvfàge 

a rendus propres à faire voir ce qui efl: dans 
l*ame, eâ entièrement naturelle en rhom^ 
nie, & ne dépend fans doute que de la 
grande fympathie qui eft entre le poumon 
de k fàcultç raifonnable de noftre ame. 
Car pour le dire en peu de mots,ie fuis fort 
éloigné du fèntiment cbs Médecins , qui 
croyent que lemouuement du poulmon . 
ix^eit qu'accideAtel,& fuit feulement celay 
de la poitrine y car quiconque a pris plaifir 
à ouurh: là poitrine des animaux viuans, 
comme i*ay fait pkifieurs fois, a bien pu 
remarquer que, le poulmon ne demeure 
pas immobile , quoy que les mufcles du 
thorax ne falTenc plus leur oâiçe^ q^uimon* 
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ftre que le mouuemenc de dilatation & 
contradion eft aufïî naturel au poumon 
qu'au cœur : Se de faitilferoit difficile (ans 
cela de comprendre de quelle forte la res- 
piration fe fait lors que nous dormons , 
puifque tout mouuement volontaire vient 
à cefler par le fommeil. 

Il eft donc manifefte par le changement 
de la refpiration quand on rit, que le pouU 
mon a vne particulière correfpondance 
auec la partie de noftre ame , d|où dépend 
le ris, & dont il imite Tcm o tion de tout fon 

f)ouuoir : d'où vient que le diaphragme &C 
es autres mufcles de la poitrine font obli- 
gez, de mefiiie qu'en la refpiration ordi- 
naire, d'imiter fon mouuement , lequel 
neantmoins ne leur eftant pas^naturel, 
comme g luy^ &: y cAtm^-fbTCcz par le lien 
de la correfpondance d'office , de là vient 
qu'ils s'en lafTcnt facilement , &c en font in- 
commodez,commc cela fc void par la dou- 
leur qu'on reflent en toute la poitrine , 
mais fur tout vers les flancs où cil attaché 
le diaphragme , lors que l'on rit exceffiue- 
ment, au lieu que le poumon n'en reçoit 
aucune incommodité. 

Quant au mouuement des mufcles de la 
boucKe qui l'obligent à s'ouurir ^ il n'eft 
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qu'accidentel dans le ris non plus que ce- 
luy de la poxcriae, eilaHC obligé par JU cor- 
rel pondance de £i charge auec le poumon 
à imiter fes mouuemensj carle poumoû 
eftantdeitiné à tirer Pair de dehors en de-^ 
dans , & le repouflcr au contraire ce qui ne 
jfe peut £dre que par la bouche^ ce n'eil pas 
demerucille fi dans le ris où Tinfpiranon 
& l'expiration efl ordinairementt^violente, 
lesmufclesde la bouche ont vncomman- 
demêt exprés de la tenir ouuerte à la moitié 
dre difpoKiAon de rire, d'où vient mefine 
eue le luouuementdu viiàge fe fait allez 
icmuenc. fans qu'il y ait grande émotion au 
poumon., les mufcles monftrans par çe 
moyen leur déférence aux inclinations de 

Tame. 

Voila les remarques que nousaoions â 
faire touchant les Pafiions de TAme, dont 
nous auonsnon feule»ent examiné les 
principales en particulier , mais auffi coû- 
clië par écrit vne dodrine générale , dont 
il eil facile de faire appUcation à celles qui 
nous pcuuét eftre échapéçs comme moins 
confiderables , dont la nature & l^s caufès . 
fc peuuent facilement rapporter à celles. 
dontilaeftétraité. : . _^ 

FIN. ' ^ . . 



CATALOGVE DES LIFRES 
. comj?oJe^j?ar M P A p i n DoEieur 

Mediàne. 

Papinius de Pultye Tympachico*. 

JLa Poudre de Sympathie defiènduë contre les 
ObjeÛions de M* Catricr. 

Papinius de Aurium Cerumînum vfu. nouis ex- 

* pehmenûs ûiuento. Reiblutio Medica. 

Raifonnemens Philofophiques tonchàiirla Salure» 
flux U reflux de la Mer, &rOriginedes Sources, 

* tant des Fleuues que des Fontaines , auquel eft 
adjoufté vn Traité de la lumière delà Mer. 

Confiderarionsffur le Traité dé p gs-Ca rtes, 

Paiaphrafe fur le tivre d^Hippocrate de rAacieime 
Médecine*, r 

Papinij Apparatus Phyficos & Hippocraticus in 
magni Hippoccatis librum de Prifca Medidna* 

■# .1 

Lefdm lÀ^res Jè ^endem d)e\ Simbon 
PiGBT Ubrdre ^ ruê Sam Jacques^ 

àlaSyrene. 
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